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DEIAV LLE DE
STCLOUD

N otre  nouvelle  au to -pom pe de p rem ie r  secours

“ U n e  vie  loca le  i n t e n s e  e s t  la ' p r e m i è r e  c o n d i t i o n  d ’u n e  vie n a t i o n a l e  p r o s p è r e
G. BIDAULT 

Citoyen de Saint-Cloud

C’est bien pour rendre plus intense la vie locale que nous faisons pa ra î t re  notre bu l le t in  t r im e s tr ie l .

U n e  T ribune Libre 
dans le Bulletin M unicipal

A u fu r et à m esure que no tre  ville g ran 
dit, les problèm es d ’urbanism e m oderne 
p rennen t de plus en plus de place. D ans l’in 
té rê t général, il nous sera précieux de 
laisser développer dans une tribune  libre 
les idées de personnalités de la com m une, 
ou d ’aillëurs, sur les grands problèm es qui 
concernent la région parisienne.

Le fa it de faire appel dans l’avenir à 
d ’autres plum es que celles des m em bres 
de la M unicipalité, rend ra  ainsi notre B ul
letin plus vivant et plus attrayan t. L ’in térêt 
q u ’il suscite dans toute la population  clo- 
cloaldienne en sera certainem ent augm enté.

Pour au jo u rd ’hui, M . C h a v e t o n ,  M aire 
de Saint-Cloud, tien t à inaugurer cette tr i
bune libre en tra itan t u n  problèm e m al
heureusem ent à l’ordre du jour : le p ro 
b lè m e  du  bruit*

(Suite page 2)

B ienvenue a u x  n o u veau x  habitants

L a ren trée scolaire a incité beaucoup de fam illes à venir 
s’installer dès m a in ten an t dans les nouveaux ensembles 
im m obiliers qui s’achèvent.

N ous adressons ici notre salu t le plus cordial à nos 
nouveaux adm inistrés, particu lièrem ent aux hab itan ts  du

L’Hôpital : Prob lèm e N ation a l !

O r ,  l’E t a t  n ’a c c o r d e  q u e  17 m i l l i a rd s  p a r  a n  
à  r é p a r t i r  s u r  q u e lq u e s  h ô p i t a u x  d e  F r a n c e !

AVEC N O U S 
Dites que le Capital Humain de no tre  Pays 

est plus précieux que tou t

Val-d’Or - Bellevue  et de Beausoleil ainsi q u ’à tous les 
nouveaux venus à Saint-Cloud.

Que ceux qu i n ’aura ien t pas le service du  Bulletin 
m unicipal, d istribué g ratu item en t dans toutes les familles, 
veuillent bien le faire connaître à la m airie ; on les inscrira.

Que tous sachent que nos services m unicipaux sont à 
leur disposition ; nous leur réserverons toujours le m eilleur 
accueil.

Q u’ils sachent aussi q u ’il existe à Saint-Cloud une biblio
thèque m unicipale fo rt bien m ontée, accom pagnée d ’un 
salon de lecture, un  Centre de Protection M aternelle et 
Infantile , un  Centre d ’A ccouchem ent sans crainte, un  Cours 
d ’E nseignem ent m énager g ra tu it ; 42 sociétés locales s’in 
téressant à toutes les form es d ’activité, et enfin un  hôpital 
com plètem ent m odernisé et en cours d ’agrandissem ent.

Direction-Administration 
Mairie de Saint-Cloud

JUILLET-AOUT-SEPTEMBRE 1959

O FFIC IEL
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L E  B R U I T

« N e  perdons jam ais de vue  
qu’étant donné la production  
actuelle de l’industrie autom obile  
française, le parc autom obile aura 
doublé dans les six  années qui 
viennent. »

G a l i e n n e ,  
Vice-Président 

de la Prévention routière, 
Président de l’Union 

routière internationale, 
M aire de Chambourcy.

D ans le num éro  de septem bre de la tou jours très in té 
ressante revue du  T ouring-C lub de France, M. F ra n 
çois T o c h é  in titu le  un  article : « L e  bruit, fléau  des tem ps  
m odernes  ». E t c’est bien exact.

L e T ouring-C lub m ène la cam pagne contre le b ru it 
Jepuis 30 ans.

N os législateurs se sont préoccupés de cette question, 
la g rande  presse y revient sans cesse : p o u rta n t le 
b ru it g ran d it en intensité, s’em pare m êm e de la n u it 
dont le silence est troublé jusque dans les cam pagnes 
les plus reculées par le vrom bissem ent des avions.

E t cependant, toutes les villes — la nô tre  n ’y échappe 
pas — deviennent de plus en plus bruyantes.

N ous nous devons à Saint-Cloud, cité résidentielle, d ’être 
à l’avant-garde de la lu tte  contre le b ruit. N os hab itan ts, 
des Parisiens pour la  p lupart, sont venus chercher, sur 
no tre  coteau, le calm e dans la verdure. I l fa u t donc les 
p rotéger en lu ttan t contre le déboisem ent et con tre  le 
b ruit.

On rev iendra dans cette tr ib u n e  sur le m ot résidentiel 
au  nom  duquel on voudrait com m ettre quelques abus, par 
exem ple supprim er le pom piste du  coin ou l’artisan  m enu i
sier, em pêcher la  construction  d ’un  garage pour autos, 
etc. etc. P ou rtan t, la vie des villes nécessite sur place l’é ta 
blissem ent d ’u n  certain  nom bre d ’activités qui sont indis
pensables et avec lesquelles les riverains se doivent de 
coexister pacifiquem ent.

C’est à nous de veiller à ce que la petite entreprise ne 
devienne pas com m e le h an g a r de Louis R e n a u l t  une 
hydre m onstrueuse et ten taculaire . N ous y veillons m algré 
les difficultés accrues par des règlem ents d ’un  au tre  âge 
et souvent difficilem ent applicables.

L ’un ité  de m esure du  b ru it est le phone. A  titre  
d ’exemple, rappelons que la note sonore d ’un  b ru it d ’in 
secte ou d ’oiseau dans une forêt la  n u it est d ’environ 
20 phones, que celui d ’une conversation norm ale dans un 
salon est de 60 phones, que l’avertisseur de rou te  d ’une 
autom obile placé à deux m ètres de l’oreille est de 110 
phones, et que le m oteur d ’un  avion à plein régim e au 
décollage est de 120 phones.

L ’on sait m a in ten an t m esurer les bruits, l’on a inventé 
des silencieux perfectionnés ne nu isan t pas à la  puissance 
des m oteurs et qui sont efficaces, l’on a to u t un  arsenal de 
règlem ents et, cependant, le b ru it cro ît sans cesse.

Cela résulte, d ’abord  d ’un  m anque d ’éducation  et d ’une 
m anifesta tion  de l’égoïsme. Le m êm e qui se p la ind ra  de 
claquem ents de portières après une soirée chez u n  voisin, 
laissera m archer sa radio  ou sa télévision en grand, m êm e 
à une heure tardive, le jou r où  cela lu i convient.

Enfin pour les b ru its des m oteurs, il n ’est pas douteux 
que l’être h um ain  tire  une satisfaction assez g rande et un 
sen tim ent de puissance du  fa it m êm e du  b ru it de sa

m achine et il fa u t n ’avoir jam ais piloté de m otocyclette 
pour ne pas connaître cette m anière d ’ivresse.

Puisque la raison n ’est pas suffisante, il fa u t la crainte 
du  gendarm e. L ’on d ira  que le F rançais n ’aim e pas la 
contra in te  et n ’obéit pas, m êm e lorsque son in térêt, sa 
santé, son équilibre nerveux sont en jeu.

Je le pensais com m e beaucoup ju sq u ’au  jou r de ju illet 
1954 où, par une sim ple ordonnance, un  préfet de Police, 
d o n t le nom  restera dans les annales de la ville de 
Paris com m e celui d ’un  g ran d  b ienfaiteur, M. A. L. D u 
b o i s ,  in terd isait l’usage de l’avertisseur sonore des au tom o
biles dans la région de Paris.

Il n ’y a pas eu pour cela recrudescence d ’accidents. Tous 
les conducteurs et les piétons se sont vite hab itués à ce 
nouvel é ta t de choses et l ’un  des b ru its  les plus fatigan ts 
de la capitale a d isparu  com m e par enchantem ent.

Ceci prouve q u ’une m esure sage et juste  p eu t être 
appliquée avec rigueur, que le citoyen s’y conform e avec 
une facilité incroyable et q u ’il trouve très vite la récom 
pense d u  p e tit effort q u ’il a fa it pou r changer ses 
habitudes.

Quels sont les b ru its don t nous souffrons le plus ? Tous 
les b ru its  de m oteurs à explosion, les deux roues d ’abord, 
les avions, les hélicoptères, les cam ions, les véhicules de 
tourism e en m auvais é ta t e t do n t le  silencieux est crevé, 
la voiture du  la itier qui, à 3 heures, descend nos rues 
avec ses récipients m étalliques b rinquebalan ts, le chem in 
de fer avec son sifflet désuet a u ta n t q u ’inu tile  (1), les 
b ru its  de rad io  et de télévision, les b ru its  de chantiers, 
b ru its de com presseurs, b ru its  de grues qui pou rra ien t 
aussi être m unies de silencieux, b ru its  de boîtes à ordures 
m aniées b ru ta lem en t sur les tro tto irs, claquem ents de 
portières, b ru its  des brû leurs à m azou t et tous les b ru its 
industriels, b ru it des hors-bord, des péniches et des restau 
ran ts de nu it, b ru its des chiens aboyant la n u it et, pourquoi 
ne pas aussi le dire, b ru its  des cloches trop m atinales et 
qui dans nos villes réveillent des gens souvent a ttardés la 
veille.

Je dem ande, faisan t un  m odeste écho à la cam pagne du 
T ouring-C lub, q u ’après Paris et le départem en t de la 
Seine, nous ayons, en harm onie  avec tou te la France, une 
organisation  se com posant d ’agents chargés du contrôle de 
la circulation, vérificateurs de la  m esure du  b ru it, qui, 
avec des pouvoirs spéciaux, indépendants et très étendus, 
dép isteraient sur l ’ensem ble du te rrito ire  les engins indési
rables, fixes ou mobiles, e t les fau teurs de b ru its  qui 
éprouvent le potentiel nerveux des hum ains, petits et 
grands.

U n prem ier pas v ient d ’être tou t récem m ent fa it par 
l ’in terd iction  de l’usage de postes rad io  portatifs dans les 
transports publics.

Venons-en aux  rem èdes. Ils sont de trois natu res d ’ordre 
psychologiques d ’abord  : to u t citoyen français passe par 
l’école. C’est à  l’école que le m aître  devra, dans des cours 
d ’instruction  civique — encore très insuffisants — attirer 
l’atten tion  de la  jeunesse sur les m éfaits du bru it. Le 
rég im ent ensuite pour les hom m es et, pour l’ensem ble du 
public, la  télévision, la  radio, le ciném a peuvent égale
m en t aider une cam pagne de lu tte  contre le b ru it.

E n  second lieu, on ne m e fera pas croire, à une époque 
où les ressources de la  technique sont infinies — si nos 
savants, nos inventeurs, nos ingénieurs déployaient à 
lu tte r contre le b ru it la  m êm e ingéniosité q u ’il on t mis 
à résoudre les grands problèm es de la  locom otion, de la 
chirurgie ou de l’astronom ie — q u ’on ne trouverait pas le 
m oyen de fabriquer, com m e cela existe déjà pour le m étro



VOUS VOULEZ ETRE BIEN SOIGNE
dans le plus grand confort.

M algré les efforts des dix dernières années, 
3 0 0  m illia rd s  sont encore nécessaires pour 

m oderniser, com pléter no tre  équipem ent san ita ire : 
17  m illia rd s  par an pour l’ensem ble d u  territoire, 

q u ’est-ce î

pneus, des bandes de rou lem ent silencieuses pour chem in 
de fer, des boîtes à la it e t des boîtes à ordures en m atière 
plastique, etc.

Je  ne parle  pas des silencieux pour m oteurs à explosion, 
ceux-ci sont inventés, donnen t des résultats parfaits ; il 
suffit que l’A dm in is tra tion  exige leur mise en service 
Reste la question des m oteurs d ’avions et des réacteurs, 
certainem ent plus com plexe m ais qui doit pouvoir trouver 
une solution, aucune difficulté technique n ’é tan t invin-, 
cible.

Enfin, en troisièm e lieu, si un texte bien fait é tait rédigé, 
si des sanctions raisonnablem ent sévères étaien t appliquées 
contre les délinquants, nul doute q u ’une des - form es les 
plus bafouées de l ’a tte in te  à la liberté serait rap idem ent 
supprim ée pour le plus g ran d  profit, la  plus g rande satis
faction et la m eilleure santé de tous.

V oilà ce que nous dem andons aux Pouvoirs publics, au 
m om ent où 80 % des F rançais on t m ontré q u ’ils étaient 
pour l'au to rité  dans un  régim e de liberté.

Cet appel ne peu t être q u ’entendu.
M essieurs les Législateurs, M essieurs les M em bres du 

G ouvernem ent rendez-nous par de judicieuses m esures un 
peu du silence qui nous est nécessaire, a tténuez les bruits 
de notre civilisation m écanique et industrielle, en u n  m ot 
ordonnez, nous ferons en sorte que vous soyez obéis.

F. C h a v e t o n .

L’EXTENSION DE L’HOPITAL

L a prem ière tranche des travaux  d ’agrandissem ent et 
de m odernisation  de l’hôpita l (prévue pour 100 m illions 
de francs) est en p artie  achevée p ar la  construction, sur la 
place Silly, d 'u n  bâ tim en t don t la façade s’harm onise bien 
avec le caractère arch itec tu ral de l’établissem ent existant.

E n tre  les deux édifices, soit d it en passant, la chapelle 
h istorique garde ex térieurem ent son style vieillot, mais 
l’in té rieu r v ient d ’être jo lim en t restauré et, par conséquent, 
ren d u  au  culte.

Il s’agit m a in ten an t d ’achever la  prem ière phase de 
travaux  (tem porairem ent contrariée par une servitude loca- 
tive) et d ’a ttaquer la  seconde —• de l’ordre de 400 millions 
de francs — afin de ne rien  in terrom pre, ce qu i serait 
g randem ent p réjudiciable à divers points de vue.

Q uelle ne serait pas no tre inquiétude si l ’E ta t stoppait 
la poursuite des travaux  en cours parce que les Pouvoirs 
publics au ra ien t m algré l’in tervention  personnelle de M. le 
P réfet de Seine-et-Oise et la ferm e vigilance du Conseil 
général, omis d ’inscrire à la lo i-program m e les crédits 
réclam és par l’hôpita l de Saint-Cloud com m e ceux concer
n an t les deux au tres hôp itaux  du  départem ent, en voie 
d’extension urgen te  ?

O n ne com prendrait plus la cam pagne m enée sous 
l’égide du  M inistère de la Santé publique et de la P opu
lation, organisan t la  Sem aine N ationale des H ôp itaux  
dans le b u t de toucher m oralem ent le g rand  public par 
une m anifesta tion  spectaculaire ?

Il y au ra it là stupeur, m écontentem ent, dém oralisation...
M ais nous ne voulons croire à ta n t d ’incom préhension, 

de p a rti pris, voire d ’ignorance, de la p a rt des h au ts  res
ponsables. N ous refusons l’apathie, le découragem ent, 
parce que nous avons foi dans nos destinées, dans le p ro
grès social, dans l'altru ism e inconditionnel, aussi parce que 
nous avons m ontré que la  persévérance et la  ténacité dans 
une juste cause avaient été parfois couronnées de succès, 
quand  même.

P ropreté
Revenons encore une fois sur ce sujet. T ous les appels 

que nous avons lancés p ar la  voie du  B ulletin  m unicipal 
n ’ont pas p ro d u it les effets que nous espérions e t no m 
breux encore sont ceux de nos concitoyens qu i ne m an i
festent aucun  respect et aucun souci de la p ropreté de 
nos rues et de nos squares. Des jou rnaux , des papiers de 
tous genres sont abandonnés sur les voies publiques et 
livrés au gré de tous les vents qui les étalen t e t les p ro
m ènen t en do n n an t à nos rues un  aspect d ’abandon  et 
de négligence qui fon t la  plus m auvaise im pression sur les 
personnes qui v isitent no tre  ville et aussi sur ceux de nos 
concitoyens, et ils sont heureusem ent nom breux, qu i ont 
un  souci de propreté et de bonne tenue.

Sans doute, le Service de la  Voirie est là pour balayer 
et nettoyer les voies publiques. Il le fa it a u tan t que cela 
lu i est possible, m ais il ne peu t assurer, sur tous les points 
du  territoire, une perm anence chargée de ram asser les 
détritus au fu r et à m esure de leur projection.

Il fau t donc que chacun fasse un  petit effort e t se 
sente responsable. Il ne m anque pas de corbeilles qui sont 
là exprès pour recevoir tous ces papiers inutiles. Le 
nom bre de ces corbeilles va d ’ailleurs être p rochainem ent 
augm enté, et personne n ’aura plus la m oindre excuse à 
présenter.

T o u t ceci concerne les papiers, enveloppes de paquets de 
cigarettes, prospectus de tous genres.

Que dire des tas d ’ordures, de détritus, qui se consti
tuen t en certains endroits ? Il suffit q u ’on a it sorti sa 
poubelle après le passage des éboueurs pour q u ’on se 
débarrasse clandestinem ent de son contenu en le déposant 
aim ablem ent devant le m u r du  voisin. E t un  dépôt en 
appelle un  autre. A u bou t de quelques jours, il fau t un 
tom bereau pour enlever le tout.

On com prendra q u ’il nous est impossible de p rendre  en 
flagrant délit le responsable de ces opérations, il nous 
faud rait un  agent de police presque devant chaque porte 
— impossible.

L à encore, il nous fau t faire appel au sens civique de 
nos concitoyens et dem ander q u ’on ne se « débrouille » 
pas en m éconnaissant l’in té rê t général. Que chacun  se 
sente responsable du  bien com m un et se soum ette loyale
m en t aux règlem ents et prescriptions édictés dans l’in té rê t 
de tous et to u t ira m ieux.

Précisons que to u t propriétaire est responsable de l’en
com brem ent du tro tto ir qui borde sa propriété. A insi, il 
vous appartien t de ne pas laisser se constituer un  tas d ’or
dures devant chez vous. Le Conseil m unicipal, dans sa 
séance du  23 ju in  dernier a d ’ailleurs décidé que l’enlè
vem ent de gravois et autres dépôts sur la voie publique 
serait effectué par la ville à raison de 2.000 fr. par m 3 ou 
fraction  de m 3 à la charge du  propriétaire devant lequel 
le tas au ra été constitué. Bien entendu, le p roprié ta ire 
intéressé sera préalab lem ent inform é.



Un m ot encore à propos des chiens. M algré toutes nos 
recom m andations, la  situation, à ce p o in t de vue, ne s’est 
guère am éliorée. T rop  souvent encore des chiens erren t 
sans contrôle et laissent sur nos tro tto irs des traces, fo rt 
désagréables, de leur passage. D e plus, ils peuvent 
effrayer des enfants, ce qui n ’a rien  de p laisant.

Il est rappelé que les p roprié ta ires de chiens sont res
ponsables des accidents de tou te n a tu re  que leurs chiens 
peuvent causer, m êm e lorsque l ’an im al s’est égaré ou 
échappé (Code civil, art. 1385).

La divagation de nom breux  chiens sur le territo ire  de 
Saint-Cloud p résen tan t un  réel danger, les propriétaires 
de chiens sont inform és que les chiens doivent être  tenus 
en laisse et m unis d ’u n  collier po rtan t, gravés sur la 
plaque de m étal, les nom  et dem eure de leurs m aîtres.

Là encore, la m unicipalité , com pte sur l’esprit de com pré
hension de la population  pour q u ’elle respecte les règles 
ci-dessus rappelées.

IN SC R IPTIO N  SU R  LA L ISTE ELEC TO RA LE

En application des dispositions de l’article 4 de la loi 
du  9 m ai 1951, l’incrip tion sur la liste électorale est obli
gatoire. E lle est d ’ailleurs indispensable pour l ’exercice 
du  dro it de vote, q u ’il s’agisse d ’élections générales, can
tonales ou m unicipales.

La révision des listes électorales ayan t lieu du  1“' dé
cem bre 1959 au 4 février i960, nous engageons vivem ent 
les personnes non  inscrites et rem plissan t les conditions 
ci-après à dem ander leu r inscrip tion  :

C on d ition s à r e m p lir  p o u r  ê tr e  in scr it
— E tre  de nationalité  française ;
—• E tre  m ajeu r (âgé de 21 ans avant le 31 m ars i960) ; 
—- N ’être  ni in terd it, n i frappé d ’incapacité prévue par 

■la loi.
E n outre, pour être inscrit dans la  com m une, il fa u t : 

—■ soit y posséder son dom icile réel, te l q u ’il est déter
m iné p ar le Code civil ;

—• soit y avoir sa résidence réelle et effective de six mois, 
le 31 m ars i960.

Les personnes désiran t se fa ire  inscrire sur la liste 
électorale pour i960, doivent se présenter à la  M airie, 
B ureau des Elections, avant le 4 février i960, m unies d ’une 
des pièces suivantes :
— L ivret de fam ille ;
— C arte d ’iden tité  ;
— Passeport en règle ;
— L ivret m ilita ire  ;
—■ D écret de na tu ra lisa tion  d a tan t d ’au  m oins cinq ans, 

et être en possession d ’un certificat de dom icile ou de 
tou te  au tre  pièce pouvant justifier leur résidence à 
Saint-Cloud.

D ’au tre  part, les électeurs et électrices ayan t constaté 
des erreurs ou omissions sur leur carte d ’électeur, ta n t en 
ce qui concerne l ’é ta t civil, l ’adresse, que la profession, 
sont invités à fourn ir au service des élections, avant le 
31 décem bre 1959, toutes pièces nécessaires aux fins de 
rectification.

E T  VOICI 
N O T R E  N O U V E A U  LYCEE D E  JE U N E S FILLES

Félicitations à  l ’architecte, M. J . - P .  P a q u e t  et aux  en tre
preneurs qui. en 4 mois de tem ps, ont réussi à  m ettre  à  
la disposition des élèves, pour le fer octobre, dix classes

parfa item en t am énagées dans la prem ière aile d u  nouveau 
lycée de jeunes filles en construction, boulevard  de la 
R épublique .

Bien sûr, l’im m ense chan tie r n ’est pas p rêt d ’être  achevé 
et les abords ne sont pas term inés, m ais 400 élèves environ 
poui rnt recevoir dans ces prem ières classes l’enseignem ent 
secondaire. U n com m encem ent d ’évacuation de l’ancien 
lycée pou rra  s’am orcer, ce qui p erm ettra  à la ville de récu
pérer quelques classes prim aires don t elle a ta n t besoin.

P our la question scolaire, on peu t d ire que to u t va b ien  
à Saint-Cloud, m ais il reste à réaliser dans u n  avenir 
proche l ’école m aternelle prévue pour desservir les grandes 
réalisations ; « Parc de la Bérengère », e t les ensem bles 
«B eau-Soleil»  et « V al-d’Or-Bellevue ».

C in ém a éd u ca tif  e t  ré cr éa tif  
Les séances de ciném a éducatif et récréatif offertes aux 

élèves des écoles publiques e t privées rep riren t le 
jeud i 8  octobre à  15  heures, avec les films : L ’Ile grand  
M anan , L a  H ollande, Chariot Policem an, L e  naufragé  
volontaire. Seront ensuite projetés :

Le jeudi 22 octobre : Passeport pour Pim lico ;
Le jeudi 5 novem bre : Indianapolis ig s j , R outiers du  

désert, Gai Cavalier, Sports et transports  ;
Le jeud i 19 novem bre : Q u’elle était verte m a vallée :
Le jeud i 3 décem bre : W ishy à gogo ;
Le jeud i 17 décem bre : I l est m in u it, docteur Scliweitzer.

Ces program m es sont donnés à titre  ind icatif puisque 
soumis aux disponibilités de la ciném athèque.

G A R D ER IE M UNICIPALE D U  JE U D I
L a garderie m unicipale a  rouvert ses portes pour l’an 

née scolaire 1959-1960, aux enfan ts de 3 à 7 a n s ; le jeud i 
24 septem bre 1959 dans u n  local situé au  stade Kelly, à 
prox im ité du  groupe scolaire de M ontre tou t, rue  René- 
W eill.

E lle fonctionne tous les jeudis, de 14 heures à 17 heures.
Les enfants se réunissen t :
—• Pour le q uartie r du  Centre  •: à 13 h. 30, place Silly ;
— Pour le q u artie r des Coteaux  :

a) à  13 h. 40, groupe H .L.M ., rue  du  18-Juin, (face
le n° 23) ;

b) k 13 h. 45, carrefour avenue B ernard-Palissy et 
boulevard Sénard.

Ils sont pris en charge par le personnel désigné à cet 
effet e t ram enés le soir aux m êm es points où les fam illes 
v iennent les reprendre.

Les enfants du  quartier de M o n tre to u t se ren d en t direc
tem en t à la garderie, à 14 heures.

Les inscriptions, sont reçues à la  m airie, bu reau  d ’A ide 
sociale.

P O U R  N O S SO LD A TS EN A F R IQ U E  D U  N O R D  
N ous dem andons aüx fam illes des m ilitaires partic ipan t 

aux opérations de m ain tien  de l’ordre et de pacification 
en A frique du  N o rd  de nous ten ir au  couran t des chan
gem ents d ’adresse qui p o u rra ien t survenir, ou de nous 
com m uniquer les nom s des m ilitaires récem m ent appelés 
sous les drapeaux.

N e  dîtes pas: a L ’hôpital, ce n ’est pas .m o n  a ffa ire !»
3 m illions de Françaises et de Français se présentent 
chaque année, dans les hôpitaux.

D E A IA IN , pour une naissance, une m aladie, un  accident, 
la vieillesse, l’H ôpita l peu t vous recevoir...



Clodoaldiens...
utilisez Pautobus 2 4 4  !

P en d an t de nom breuses années, le rétablisse
m en t de la  liaison p ar au tobus en tre  Saint-Cloud- 
M o n tre to u t e t Paris-Pont de N euilly , a  été récla
mé. C’est chose faite  depuis quelques mois, alors,

Clodoaldiens...
utilisez l’autobus 24 4  !

COLONIE D E  VACANCES D E  C H ARBO N NIERE  
N o tre  colonie de vacances s’est déroulée cette année 

dans cette am biance ex traord inaire  d ’un  beau  tem ps sans 
nuages à la  plus grande satisfaction de tous.

D u 3 ju ille t au 7 septem bre, en deux périodes, 187 g ar
çons et 148 filles ont bénéficié du  cadre idéal de C harbon
nière.

Des m esures qui ont pu  para ître  sévères ont été prises 
en ce qui concerne les visites et l’envoi de colis.

L ’expérience a prouvé que les enfants ne se sont pas 
m oins bien portés de l ’application du règlem ent et il est à 
souhaiter que les paren ts qui nous confient leurs enfants, 
nous fassent entière confiance.

L a m unicipalité a le souci de faire tou t son possible
pour que cette colonie réponde, aussi bien sur le plan
m oral que sur le p lan  m atériel, aux souhaits légitim es des 
parents.

Elle pense que les petits colons de C harbonnière ayant 
fa it provision d ’air pu r et de soleil n ’au ro n t q u ’un  désir : 
y passer une p art de leurs vacances l ’an  prochain.

C O U R S M ENAG ERS  
Les cours m énagers ont repris leur activité depuis le 

m ercredi 23 septem bre.
O n ne saurait trop  encourager les jeunes fem m es et 

jeunes filles à suivre ces cours donnés par les professeurs 
de la Caisse d ’A llocations fam iliales : couture, coupe, cui
sine, repassage, études d ’un  budget fam ilial sont a u ta n t de 
m atières trop peu connues de ta n t de jeunes fem m es et 
de jeunes filles qui laissent passer l’occasion de se perfec
tionner agréablem ent dans une atm osphère am icale, bien 
appréciée des élèves.

C haque année, une distribu tion  de prix  encourage les 
persévérantes et les plus habiles do n t les travaux  sont 
exposés ce m êm e jour. Cette d istribu tion  au ra  lieu cette 
année le sam edi 17 octobre, à 15 heures, C entre culturel, 
rue  des Ecoles, sous la présidence effective de M. le M aire. 

Les cours o n t lieu :
1 M ercredi à 14 heures {Mamans).

R ue des Ecolee . Jeud i à 18 heures (Jeunes filles).
[ » à 9 heures (Jeunes filles).

D ispensaire V endredi à 14 heures {Mamans).
11 ’ r,ü e ^ k e r t - i  B à 18 heures {Jeunes filles).

(Coteaux)

Distinctions H onorifiques

M érite socia l (arrêté du  17 ju illet 1959) :
M Ile M arie-Louise T r id o n d a n i {Chevalier), Sœur Jeanne 

de C hantai, M aison M onestier, 6, place Deville.
M érite a g r ic o le  (arrêté du  3 0  ju ille t 1959) :

M .  d e  L a g a u s ie  Jacques {Officier), 5 0 , avenue Belm ontet.

M. D elfosse Paul {Chevalier), Pavillon B arthélém y, Parc 
de Saint-Cloud.

M. L afeuille G abriel {Chevalier), Jard in ier, D om aine 
national.

M éd aille  d ’H o n n e u r  des S ynd icats p r o fe ss io n n e ls
(arrêté du  18 ju ille t 1959) :
M. Cirasse Georges (M édaille d’A rgent), 72, ru e  Royale, 

P résident de la C ham bre syndicale des E n trepreneurs 
de la  Région de Sèvres.

M éd aille  d ’H o n n eu r  d e  la  Jeu n esse  e t  d es  S p orts
(arrêté du  18 septem bre 1958) :
M. R oussel, 40 bis, rue  de Garches.
Toutes nos félicitations aux nouveaux décorés.

C ENTRE C ULTUREL E T  A R T IST IQ U E

V o is in  q u i e s -tu ?
N achbar, wer bist D u ?

D ans le cadre des activités du  C entre C ulturel et A rtis
tique et dans l’esprit européen, une conférence en f ra n 
çais sera faite sur le voisinage franco-allem and, dans la 
g rande salle de la m airie, le :

S am ed i 17  octob re  1 9 5 9 , à 17  h- 3 0
La conférencière, M me Llilde G ü n t h e r - W a l d t h a u s e n ,  

fondatrice de la Société des A m is de la C ulture française, 
à D iisseldorf, se propose de faire connaître à ses auditeurs 
français le caractère allem and et les conditions de vie 
dans l’A llem agne d ’après-guerre. U ne projection de diapo
sitives illustrera quelques traits caractéristiques de 1 A lle
m agne actuelle, de ses hab itan ts  et de sa vie économ ique.

Enfin, un  échange de vues au ra  lieu.
E ntrée absolum ent gratuite.

LE PR O B L E M E  D U  LOGEM ENT  
e t  le  ca lcu l 

d u  S a la ire  M in im u m  In te r p r o fe ss io n n e l G aranti

Les F rançais dépensent en vin rouge la  m em e somm e 
q u ’ils réservent au  paiem ent de leur loyer.

A  priori, ceci peu t nous étonner, m ais cette in form ation  
repose sur des textes sérieux, légaux et signés de diffé
rents m inistres.

Tous ceux qui se consacrent au  problèm e d u  logem ent, 
qui se préoccupent des questions sociales, qui se pas
sionnent pour la destruction  des taudis, qui déplorent la 
m isère des mal-logés et qui on t le désir de « faire quelque 
chose », se doivent de connaître ces textes.

C’est pourquoi nous les publions, ci-après, in  extenso.
Les F rançais se doivent de connaître le p iix  des 179 

articles qui servent de base au  calcul du  salaire m in im um  
national interprofessionnel garanti.

C’est ainsi q u ’ils découvriront que les dépenses de loge
m en t que l’on reconnaît aux  salaries, sont à peu pies 
com parables au  prix  du  vin rouge qu ’ils co n so m m en t.

— 44 millièm es pour le loyer ;
— 42 millièm es pour le vin rouge ;

ou bien encore, que le logem ent doit coûter 3  fois plus 
que le m atériel de couchage : som m ier, m atelas, couver
tures et traversin  compris.

D ’autres com paraisons peuvent être faites.
Voici donc cà cet effet, le détail des 179 articles et les 

pourcentages consacrés par le décret n° 57.1021 du  
17 septem bre 1957 fixant la com position de l’indice des 
prix  de détail destiné à l’indexation  du salaire m in im um  
national garanti.



II. - D étail des articles

GROUPES ET SOUS-GROUPES ARTICLES DE REFERENCES
Pondération Pondération

DESIG N A TIO N juillet 1957 D ESIG N A TIO N juillet 1957
(p. 1.000) (p. 1.000)

G roupe 1. - - 'A L IM E N T S  . . 418

Produits céréaliers ................................................ 62
. A base de Lié ................................................ 54 Gros pain  ................................................................. 10

Pains de fantaisie (parts égales) 700 g,
5°0 g, 300 g ....................... , ........................... 30

Pâtes alim entaires ........ ..................................... 12
F arine  supérieure de from ent ....................... 2

Riz ......................................................................... 8 g
Viandes ................................................................... 74

B œ ul ..................................................................... - 1 - T ranche à beefsteackJ /
M acreuse à braiser ............................................

*5
9

P lat de côtes ............................................................................................... 9
G ras-double ................................................................................................... 4

M outon .............................................................. 1 2 Côtes découvertes . . . 6
P oitrine avec os .................................................... 6

Cheval .......................................................................................................... 7 R um steack . .

H aché .......................................................................
3
4

Porc ....................................................................... l8 Echine avec os ....................................................
Poitrine salée ................................................................................................ 8

Charcuterie et conserves de viandes 2 0 Saucisson sec ..........................................

Jam bon de Paris ................................................ 5
B oudin no ir ........................................................... 5
Pâté de cam pagne ............................................ 5
Pâté de foie en boîte ........................................ 5

Volailles et œ u fs  ................................................ 22 Poule ........
Œ u fs frais m oyens ............................................ 12

Poissons ................................................................... 24 R aie ........................................ f.
M erlan  ..................................................................... 6
Sardines en boîtes ................................................ 6-
M orue salée ........................................................ 6

L ait et produits laitiers .................................... 5 2 Pasteurisé en bouteille ............................... 11
L ait ............ ; ........................................................ 1 6 Condensé sucré
Beurre ................................................ 1 2 B eurre ..............
From ages ................................. 24 C am em bert 45 p. 100 de m atières grasses . 6

G ruyère ................................................................. 5
Saint-Paulin  40 p. 100 de m atières grasses . 5
From age pour tartines 45 p. 100 de m atières

grasses .................................................... .............. 4
F rom age frais 40 p. 100 de m atières grasses 4

Corps gras ...................................................... 25 H uile  d ’arachide ............................................ 12
M argarine ........................................................ 8
L ard  gras frais .................................................... 3
Saindoux ........................................ 2

L égum es et fru its  ............................................^ . 104
Pom m es de terre ............................................ H Pom m es de terre  (prim eurs exclus) .......... H
Légum es et fru its frais ........................... 70 Panier m obile (24 articles) ............................... 70
Légum es et fru its secs ou en conserve . 20 H aricots ........................................................ 8

Lentilles ............................... ■................ 5
Petits pois en boîte ............................................ 5
Conserves de fru its  ............................................ 2



GROUPES ET  SOUS-GROUPES ARTICLES DE REFERENCES

D ÉSIG N A TIO N

Produits divers

G r o u p e  II. —  BOISSONS E T  STI
M U L A N T S  ...............................

Vin rouge  ......................................................

Bière ............................. ...........................................

Café et chicorée .......... .........................................

Tabac, cigarettes .............................................. ..

G r o u p e  III. — H A B IT A T IO N  ........

L oyer et frais d’entretien  ...............................

Assurance, incendie  ........................................

Eau  ...........................................................................

Gaz ...........................................................................

Electricité  ..............................................................

Fuel dom estique  ................................................

C harbon  ................................. ...............................

E qu ipem en t ..........................................................

M obilier literie

A rticles de m énage

Pondération 
juillet 1957 

(p. 1.000)

25

4 2

20

187

54

5

4
20

12

3
28

19

26

16

DÉSIG N A TIO N
Pondération 
juillet 1957 

(p. 1.000)

Sucre raffiné en m orceaux ................................... 8
Biscuits secs .......................................................... 7

4
3
2

Confitures (assortim ent) ...................................
Chocolat à croquer ............................................
Sel fin .....................................................................
V inaigre ................................................................... 1

io° bouché ............................................................
110 tireuse .....................................................................

21
21

Bière bock en litres 3,3° à 3,9° .......................... 8

Café m élange ord inaire  ........................................
Poudre soluble de café ........................................
Chicorée ...................................................................

14
4

G a u lo ise  b le u e  .........................................................
T abac caporal ordinaire ...................................

11
7

L oyer se u l ..........................................................
R éparations .....................................................................
R am onage ..............................................................
A ssurance incendie ..................................................

4 4
6
4

5
4

T arif  privilégié ........................................................... 10
6

G az com prim é en bouteille ...............................

i re tranche  .....................................................................
2e tranche .........................................................................

4
8
2
2

Fuel dom estique en b idon de 20  1 ............... 3
12
8
8

6
Poêle à charbon ................................................ 5

O
2
I
I
I
2
2
2
4

M atelas ..................................................................... 4
4
2

Voile plastique ....................................................
L inoléum  ................................................................

2
2
1

Casserole alum inium  .......................................
Bassine m atière plastique ...............................

4
4
2

Bol .................................................................... 1



GROUPES ET SOUS-GROUPES

D ÉSIGN ATION
P o n d é ra t io n  
ju i l l e t  1957 

(p. 1.000)

A rticles de m énage  ( s u i t e )  ......................................... 3

G r o u p e  IV. —  H A B IL L E M E N T ,
L IN G E  .................................................... 151

8 6

Chaussures et ressemelage ............................... 2 8

L inge de corps .................................................... 2 5

L inge de maison  ................................................ 11

G r o u p e  V. — H Y G IE N E  - SOINS . 53
Produits d ’entretien  ............................................ 11

Produits de toilette  ............................................ 6

Blanchissage, te inturerie  .................................... 10

C oiffeur  ................................................................... 8

Frais m édicaux  .................................................... 18

G r o u p e  VI. —  TRANSPORTS . . . . 6 2

U rbains  ................................................................... 44

ARTICLES DE REFERENCES

DÉSIG N A TIO N

V erre  ......................... .................................
Couvert ......................................................
M oulin  à légum es  .................................
Balai .............................................................

C ostum e ......................................................
Pardessus ....................................................
Im perm éable ..............................................
Pull-over ....................................................
Béret .............................................................
Bleu de travail ........................................

B rodequins ................................................
Chaussures de ville ...............................
Ressem elage caoutchouc .......................
Ressem elage cuir ........ ..........................

Chem ise de nylon ....................................
Chem ise de travail ................................
Chaussettes ................................................
Slip .............................................................
M aillo t a th lé tique ....................................
M ouchoirs ................................................

D rap  .............................................................
T orchon  ......................................................
Serviette de toilette ........ .......................
Serviette de tab le .......................

Coton à repriser ....................................

Savon de m énage ...................................
D étergen t (assortim ent) .......................
E ncaustique ..............................................
E au  de javel ............................................
C irage ...........................................................
E ponge artificielle ..................................
T am pon  m étallique ...............................

Savonnette ..................................................
L am e de rasoir ........................................
Pâte dentifrice ..........................................
Brosse à dents ............., ........................

Bleu de travail ........................................
L avage au  poids ......................................
D rap  .......................................................
N ettoyage de costum e .......................

T aille hom m e ..........................................

C onsultations ............................................
Spécialités pharm aceutiques (indices)

T ickets en carnet de m étro  ...............
C arte hebdom adaire .....................

M étro  ......................................................
A utobus ..................................................
S.N.C.F., ban lieue .............................



GROUPES ET SOUS-GROUPES

D ESIG N A TIO N

Société N ationale des C hem ins de Fer fran
çais, grandes lignes .......................................

Bicyclette  ........................................................ ..

G r o u p e  VIL — D ISTR A C TIO N S 
E T  D IV ERS ....................... ................

Spectacles e..............................................................

Lectures  ...................................................................

Divers .......................................................................

Pondération 
juillet 1957 
(p. 1.000)

13

5

4 i

10

H

17

Vous l’avez rem arqué égalem ent :
Les F rançais doivent se loger pour une somme qui 

a tte in t 4 fois le p rix  de leur consom m ation de « Gauloise 
b leue ».

Certes, pour en arriver là, les gouvernem ents successifs 
ont eu recours à la taxation  en m atière de loyers. C’est 
ainsi que nous somm es les seuls au m onde à voir taxé une 
m archandise au  q u art de son prix de rem placem ent : cette 
m archandise é tan t le logem ent.

Cette constatation é tan t faite, on serait tenté de croire 
que nous avons exercé en la m atière notre génie de 
l’invention et que nous avons découvert le m oyen de nous 
loger aussi bien que tous les peuples civilisés du  m onde, 
mais 3 ou 4 fois m oins cher.

S’il en é tait ainsi, nous serions sans doute à la. souice

ARTICLES DE REFERENCES

DÉSIGN ATION

2e classe, ta rif  général . .  
2e classe : congé annuel .

Bicyclette .............................

C iném a .................................
R éunion sportive ...............

Jou rna l .................................
Livres ...................................
Revues éducatives .............

Poste T .S .F ................... ..........
Redevance rad iophonique
T im bres ...............................
M atériel de cam ping . ..
C rayon à bille ........
Enveloppes .........................
A llum ettes .........................

Pondération 
ju illet 1957 

(p. 1.000)

6
4 
8
5 
1

6 
3 
3
n
I
I
I

d ’une invention rem arquable et nous aurions été suivis par 
d ’autres nations.

Force nous est de constater q u ’il n ’en est pas ainsi et 
que nous n ’avons rien  inventé du tou t ! Aussi, nous devons 
reconnaître que depuis de nom breuses années, nous nous 
somm es trom pés et que ce que nous nom m ons chez nous 
le problèm e du  logem ent n ’est que la conséquence d ’une 
erreur grossière.

Il fau t avoir le courage dé le com prendre et l’audace 
d ’y rem édier.

F au te  de ne l’avoir fait au cours de ces dernières années, 
les Français sont parvenus à un  stade tel que l’un des plus 
grands quotidiens français pouvait, en 1958, écrire une 
série d ’articles sous le titre  :

« L O G E M E N T , N O T R E  H O N T E »

E ch an ges d e  lo g em en ts

Echangerait un  appartem ent 5. pièces, cuisine, salle d ’eau, 
chauffage central, ensoleillé, 4' étage, H .L.M . — contre 
appartem ent sim ilaire H .L.M . ou non, rez-de-chaussée. 
S’adresser à la M airie, 4“ bureau.

Désire échanger 3 pièces, Parc de la Bérengère à Saint- 
Cloud, to u t confort, ensoleillé, terrasse plus 2  pièces, si 
nécessaire, to u t confort à Boulogne-stir-Seine — contre 
appartem en t 5, 6 ou 7 pièces ou m aison à Saint-Cloud. 
T éléphoner Moi.. 8 1 -2 8  avant 8  heures ou après 
2 0  heures, ou B a l . 8 3 -9 7 , heures de bureaux.

Echangerait bel appartem ent 3  pièces principales, cuisine, 
salle de bains, chauffage central, i er étag<‘ sur belle 
avenue à Paris (1 i e) — contre petit pavillon a peu près 
sim ilaire à Saint-Cloud ou environs (sur ligne St-Lazaie). 
T éléphoner le m atin  à R o q . 4 2 -2 7 .

E change  2 pièces, cuisine (petit loyer) situées à Paris (14') 
— contre  sim ilaire à Saint-Cloud. A ccepterait reprise

justifiée. T éléphoner à  M o l . 68-43, le m atin  avant 
9 heures.

Echangerait un  appartem ent de 4 pièces H.L.M .. avec 
confort, à  Saint-Cloud, contre — appartem ent plus 
grand, H .L .M . ou non. Téléphoner à  V a l . 38-52- 

Echangerait en location ou en propriété, appartem ent, Parc 
de la Bérengère, avec vue, 4' étage, ascenseur, 3 pièces 
principales, cuisine, salle de bains, tout coniort, cave, 
garage — contre 4 ou 5 pièces à  Paris, préférence rive 
gauche. Téléphoner à  V a l . 22-04.

Echangerait un  appartem ent dans pavillon au C annet 
(Alpes-M aritimes) de 4 pièces, cuisine, salle d ’eau, chau f
fage central, disposition de 400 m 2 de ja rd in  — contre 
appartem en t à  Saint-Cloud ou lim itrophe de 3 pièces 
avèc confort et garage. T éléphoner à  S o l . 62-66.

** *
M lle S c h m id t ,  assistante d ’allem and au lycée d e  Saint- 

Cloud, cherche cham bre avec eau courante ; avec ou sans 
pension.



A PPE L  A LA PO PU L A T IO N

Les Pouvoirs publics ont a ttiré  no tre a tten tion  sur les 
besoins en vê tem en ts chauds, à l ’approche de l’hiver, de 
certaines populations des départem ents français d ’Algérie.

L a M unicipalité invite donc les hab itan ts  de Saint-Cloud 
à rechercher tou t ce qui pou rra it être utile pour venir 
en aide à ces populations.

Les dons sont reçus à la m airie. Les personnes qui 
désireraient que l’on fasse prendre à leur dom icile les 
colis q u ’elles au ron t préparés, sont priées d ’inform er la 
m airie (ior Bureau, A ide sociale).

La M unicipalité rem ercie à l’avance tous ceux de nos 
concitoyens qui voudront bien p rendre en considération 
cet appel.

AU PAVILLO N D E  B R E T E U IL

Nos concitoyens n ’ignoren t pas que le B ureau in te rn a
tional des Poids et M esures, où sont conservés le M ètre et 
le K ilogram m e qui servent de modèles à tous les étalons 
de longueur et de masse utilisés dans le M onde, a son siège 
sur le territo ire  de no tre com m une au Pavillon de Breteuil 
dans le Parc de Saint-Cloud. Sa situation  aux confins du 
Parc, près de Sèvres, fa it que peu de Clodoaldiens ont 
l’occasion d ’adm irer ce petit édifice du  xv n i' siècle, qui fu t 
autrefois le T rianon  de Saint-Cloud. Il ne se trouve géné
ralem ent pas sur les routes que chacun de nous em prunte 
quotid iennem ent. C ependant, un  petit détour par les 
quais de la Seine, côté Boulogne, perm et de jou ir d ’un 
gracieux spectacle dès la n u it tom bante. R écem m ent, 
M. Ch. Volet, D irecteur du  B ureau in ternational des Poids 
et M esures, a en effet pris l’in itiative d ’installer un  éclai
rage de la façade du  Pavillon de B reteuil reg ard an t Paris. 
L ’effet obtenu est des plus heureux . Cette no te vivante 
surgissant dans les som bres frondaisons du  Parc, contribue 
sans aucun  doute à m ettre  en valeur les beautés de notre 
région qui a ta n t besoin d ’être défendue. M alheureuse
m ent, les fonds mis à la disposition du B ureau in te rn a
tional par trente-six E tats ne sont pas destinés à l’em bel
lissem ent de la ban lieue parisienne. M . Ch. V o l e t  nous 
a, par suite, exprim é la crain te de ne pouvoir continuer 
son intéressante expérience si une aide ne lu i est pas 
accordée. N ous souhaitons vivem ent que son appel soit 
en tendu  en hau ts lieux.

C hronique du Jum elage

UNE BO NN E N O UVELLE D E  M A ID ENH EAD
L ’idée directrice qui a présidé à no tre  jum elage — et 

nos concitoyens le savent bien — éta it l'idée européenne.
C’est dans cet esprit que nos am is b ritann iques ont 

décidé de nous rejo indre dans no tre jum elage avec Bad- 
Godesberg ; ainsi en a décidé le Conseil m unicipal de 
M aidenhead  dans sa séance du  15 septem bre 1959.

N ous nous réjouissons vivem ent de voir que nos amis 
b ritann iques deviennent des Européens.

** *

Plusieurs échanges de jeunes gens ont eu lieu en tre des 
fam illes de Saint-Cloud et des fam illes de M aidenhead , et

si nous en croyons les échos qui nous sont parvenus, ces 
échanges ont été fructueux . Parents, qu i désirez envoyer 
vos enfan ts en A ngleterre , choisissez de préférence M ai
denhead, coquette ville située sur la  Tam ise à proxim ité 
de Londres. Dès m ain tenan t, préparez leur séjour en 
adressant une le ttre  à la m airie m en tio n n an t tous ren 
seignem ents utiles.

** *

CEREM O NIES D U  JUM ELAGE A  EU ASC AT F 
(17 au 21 ju ille t 1959)

E n janvier 1955, à '  d ’Esllingen, où s’é ta it réun i le 
Conseil des C om m unes de l’Europe, un  appel avait été 
lancé aux adm in istra teu rs locaux de toute l’Europe, leur 
in d iq u an t que leurs adm inistrés dem andaien t la paix, la 
« liberté », le travail e t le foyer et que to u t cela ne pouvait 
s’obtenir q u ’en prom ouvan t les N ations U nies d ’Europe.

Saint-C loud a trouvé en Bad-Godesberg, F rasca ti et 
M aidenhead  des partenaires qui sont persuadés de la 
justesse de cette idée et qu i ont déjà fa it des efforts pour 
que les jum elages ex istant en tre  nos villes soient suivis 
et p o rten t tous leurs fruits, no tam m en t en favorisant les 
échanges de jeunes.

Encore faudrait-il que ce ne soit pas seulem ent les 
jeunes que nous puissions toucher par les lycées et les u n i
versités, m ais que les jeunes de tous m ilieux puissent eux 
aussi connaître  les villes jumelles, puissent y faire des 
stages dans des ateliers, des usines, des laboratoires ou 
m êm e des em plois de bureaux  ou m unicipaux. C’est à 
l’extension de cette activité que nous allons nous atteler 
désorm ais, no tre  p rem ier objectif é tan t en voie d ’être 
a tte in t avec l’aide des m em bres de l’enseignem ent tan t 
p rim aire que secondaire.

C’est dans le cadre de ce qui précède que la délégation 
de Saint-Cloud, composée de 8 m em bres, se rend it à 
F rasca ti pour les cérém onies du  jum elage (du 17 au 
a i ju ille t 1959). Elle retrouva à F rasca ti une délégation de 
Bad-Godesberg.

N ous pensons q u ’une brève relation de ces cérém onies 
intéressera nos lecteurs.

La M unicipalité de Frascati, aidée par l’Office du T o u 
rism e de Rome, nous reçu t très bien et nous avait préparé 
un  program m e très étoffé nous perm ettan t de voir le 
m ax im um  de choses ta n t à F rascati q u ’à Rom e et dans les 
environs, réussissant à donner, au cours de ce séjour, une 
idée de ce q u ’est la  vie en Italie.

Sur le p lan  m unicipal, F rascati présente avec Saint-Cloud 
bien des points com m uns ; c’est ainsi que fu t donnée aux 
délégations française et allem ande l’occasion de visiter le 
m agnifique hôpita l de F rascati en reconstruction, com me 
le nôtre, auquel va s’ad jo indre prochainem ent un  centre 
anticancéreux.

** *

A près avoir pris possession de nos cham bres (les deux 
délégations se trouvent réparties dans deux petits hôtels 
m odernes et to u t neufs com m e nous souhaiterions ta n t 
en avoir un  à Saint-Cloud), nous visitâm es la  zone archéo
logique de Frascati, le T usculum  de Ciceron encore occupé 
par de som ptueuses villas ornées, pour la p lupart, de fon
taines italiennes qui rapellen t no tre  cascade du Parc de 
Saint-Cloud.

Puis, élargissant un  peu notre cham p d ’action, l’on nous 
conduisit au  Castelli R om ani, dans les environs de Rom e. 
Ce ne sont pas des châteaux  rom ains com m e on pou rra it



le croire, m ais ce nom  est donné à la partie des M onts 
A pennins, la plus proche de Rome, où étaien t établis les 
cam ps m ilitaires rom ains. C’est là  que se trouve la rési
dence du  Saint Père, Castelgandolfo, où nous nous arrê
tâmes. N os lecteurs trouveront plus loin la relation 
détaillée de no tre  visite au  V atican.

Le deuxièm e soir, fonctionnaient, en notre honneur, les 
m agnifiques et to u t nouveaux jeux d ’eau de la Villa Tor- 
lonia, le parc principal de Frascati, m erveilleux spectacle 
« Son et L um ière » (notturno magico) dont l’am énagem ent 
n ’a pas coûté m oins de 250 m illions de lires.

Le lendem ain , d im anche, après l’office à la C athédrale 
S aint-P ierre de Frascati, un e  réception officielle avait lieu 
à l’hôtel de ville où il nous é tait donné de prendre contact 
avec les personnalités de la ville. L ’après-m idi était consa
crée à une visite touristique de Rom e et la soirée réservée 
à une représentation  en plein air d ’A ïd a  dans le cadre 
an tique des T herm es de Caracalla.

Le lundi 20, nous visitons T ivoli et la V illa d ’Este. 
L ’après-m idi, les deux  délégations se rendaien t au Sincro- 
tone N ationale  (le Saclay italien) sis sur le territo ire de 
Frascati, et à l’hôp ita l San Sebastiano.

E n  fin d ’après-m idi se clô turaien t les réceptions du 
Jum elage par la  cérém onie solennelle et le rappel des 
serm ents du  Jum elage à la Villa Torlonia, dans le cache 
où nous avions assisté, l’avant-veille, au  spectacle « Son et 
L um ière ». N ous fûm es agréablem ent surpris de voir un 
très g ran d  afflux de population  enthousiaste, ce qui 
donnait à la  visite des délégations allem ande et française 
l’aspect d 'une  véritable m anifesta tion  intéressant réelle
m en t la ville to u t entière et nous donnait l’assurance pré
cieuse que les efforts que nous déployions pour l’extension 
de l’idée européenne, répondaien t bien à une inspiration 
populaire et à un  im m ense désir de paix.

M ard i 21, c’é ta it le départ, chacun rep renan t son mode 
de transport et em portan t le souvenir d ’un accueil v rai
m en t fra ternel et qu i ne resterait certainem ent pas sans 
lendem ain, car de nom breuses sym pathies se sont créées 
pendan t ces différents contacts.

A insi, les efforts que la M unicipalité déploie, les efforts 
des m em bres des délégations (dont certains ont soustrait 
une partie  de leur budget de vacances pour répondre à 
l’inv itation  qui é ta it faite) ne sont pas vains, et l ’idée 
européenne, te llem ent à l’ordre du  jour après la prise de 
position si nette  des présidents de Gaulle et A denauer et 
après la visite du  président Eisenhower, fait lentem ent 
mais sûrem ent son chem in.

La v is ite  a u  S aint-P ère

Le Saint-Père a reçu les délégations française et alle
m ande conduites par le sénateur-m aire de Frascati, 
M . Pietro M ic a r a .

D ans le petit salon privé, contigu au bureau  de travail 
de Sa Sainteté, M. M ic a r a  présenta au Saint-Père M. le 
Biirgerm eister H o pm a n n , M aire de Bad-Godesberg, profes
seur à l’Aloïsius Collège. Le Saint-Père le félicite de per
pétuer l’enseignem ent du la tin  qui est le lien de la 
civilisation occidentale, et il insiste longuem ent sur ce 
point, d isan t no tam m en t que les N ordiques avaient plus 
de m érite que les Italiens et les Français à s’intéresser au 
latin.

Successivement, tous les m em bres des délégations lui 
ont été présentés. Il d it un  m ot à chacun en allan t à 
lui, se rappelan t sa visite à Saint-Cloud, et a m entionné 
les nom breuses visites qu ’il a faites au Parc de Saint-Cloud 
pour s’y reposer lorsqu’il é tait N once à Paris.

Puis, debout, adossé à son trône, il s’est adressé à tous 
en français, insistan t sur l’in té rê t que présen taien t l’idée 
des jum elages, l’am itié en tre nos trois peuples et les res
ponsabilités d ’union qui s’offraient pour l’avenir, a jou tan t 
que l ’hom m e a pour devoir de rechercher cette un ion et 
cette en ten te en vue d ’un  idéal d ’am our fraternel. Le 
Saint-Père rappelle que c’est l’affaire de l’hom m e que de 
faire cet effort et que le résu lta t dépend de la m iséricorde 
divine dont les effets apparaîtron t tô t ou ta rd  et sous une 
forme, ou sous une autre.

Peu de tem ps après notre visite, nous devions apprendre 
le décès p rém atu ré  du frère de no tre collègue, M . M ic a r a .

A u nom  de la M unicipalité, u n  télégram m e de condo
léances et de sym pathie lu i a été adressé, condoléances 
que nous renouvelons ici.

Un g ro u p e  d e  jeu n es f il le s  ita lien n es  à Saint-C loud

D u 5 au 11 septem bre, un  groupe de jeunes filles de 
Frascati a été reçu dans des fam illes clodoaldiennes que 
nous rem ercions vivem ent du  très cordial accueil qu ’elles 
leur ont réservé.

Un program m e avait été établi qui com prenait no tam 
m ent une p rom enade en vedette sur la Seine, les visites 
de Paris et de ses illum inations, de F ontainebleau, de 
Versailles ainsi que celle d ’un  g ran d  m agasin parisien... 
qui a bien entendu  fortem ent intéressé les jeunes trans
alpines. Réception officielle à la m airie qui se term ina 
par des chants où chacun des auditeurs français eu t le 
loisir de se convaincre de la véracité de l'opin ion qui 
affirm e que l’Italie est la patrie  du bel canto.

H eureuse rencontre donc entre Italiennes et Françaises 
qui doit se m ultip lier pour la construction de l’Europe.

VOYAGE A BA D -G O D ESBER G  
d e  jeu n es  f il le s  d e  Saint-CIo-ud 

(25 août - ier septem bre 1959)

Relation de voyage par M Ue Odile P R IN G O T
Ça y est, tou t le m onde est au rendez-vous à la gare 

du  N ord. On m onte dans le tra in  et on p art en faisant de 
grands signes d ’adieu aux parents qui sont venus jusque 
là. E n route pour Bad-Godesberg.

Le voyage se passe très bien. E n passant à la frontière 
allem ande, nous charm ons le douanier en ch an tan t la très 
populaire chanson : « Rôslein der H eiden  ».

— K ôln  ! annonce une voix sur le quai.
N ous descendons, profitant de l’a tten te  pour aller nous 

rafraîchir. Mais, quel travail pour faire com prendre ce que 
nous voulons. C’est que les garçons de café en A lle
m agne n ’ont aucune idée de ce que peu t être un « Vittet- 
Délice » ou un  « Pschitt ». Enfin, à force de mim iques, 
nous arrivons à nous faire servir un « Presta » à l’orange .

** *

N ous voici arrivés à Bad-Godesberg.
M me B a u e r  nous a ttend  sur le quai et, à peine sorties 

de la gare, nous sommes accueillies par de jeunes A lle
mandes, déjà venues à Saint-Cloud, l’année dernière. Tout 
de suite, nous sommes dirigées vers les fam illes qui nous 
reçoivent à bras ouverts.

Le prem ier jour, personne ne com prend g rand  chose



aux  conversations ! M ais cela vient assez vite et toutes les 
leçons d ’allem and se révèlent bien utiles.

B eethoven v it le jour dans une m inuscule cham bre

T a n t de belles choses sont à voir, que le p rogram m e de 
no tre  séjour est très chargé. Il faudra  encore en laisser de 
côté.

N ous som m es arrivées le m ard i soir 25, et le m ercredi 26 
est déjà occupé par une excursion en car au tou r de Bad- 
G odesberg et de Bonn.

N ous faisons à  Bonn une visite très intéressante, su rtou t 
pour les m usiciennes, à  la m aison n ata le  de B e e t h o v e n . 
Voici la cham bre m inuscule où il est né. M ais surtou t, 
voici son piano personnel, spécialem ent renforcé pour q u ’il 
s’entende jouer m algré sa trag ique surdité. N ous adm irons 
aussi les m anuscrits de nom breuses œuvres ; en tre  autres, 
la Sym phon ie  pastorale et la Sonate au clair de lune.

Jeudi 27. — Excursion en car à travers l ’Eifel, au m ilieu 
de paysages extraordinaires. L a visite à un  m agnifique lac 
de barrage -(Schw am m enauel) a beaucoup p lu  à to u t le 
m onde, avec ses cygnes glissant m ajestueusem ent sur des 
eaux calmes blotties entre trois collines.

L ’après-m idi, nous nous trouvons devant la cathédrale 
de Cologne, seul m onum ent de la ville épargné pendan t la 
guerre. E t quel m onum ent ! L a h au teu r en est telle que 
cela provoque une dépression aux alenteurs créan t un  vent 
perpétuel à sa base, m êm e s’il n ’y a pas un  souffle de vent 
sur tou te la R hénanie. N ous n ’avons m alheureusem ent pas 
pu voir tous les vitraux, déposés pendan t la guerre et par
tiellem ent rem is en place. M ais le peu que nous en avons 
vu est splendide. Pas com parable à l’ensem ble de C hartres, 
cependant, m ’a d it une dam e allem ade qui vient souvent 
en 'France.

En sortant, to u t le m onde voulait faire une photo  de 
la belle cathédrale, bien sûr, m ais il a fallu p rendre  
100 m ètres de recul pour la voir en entier dans l’objectif.

Souhaits de bienvenue de F A m bassadeur de France

Vendredi 28. — Réception officielle à la salle m unicipale 
(Stadthalle). M . le M aire H . H o pm a n n  nous reçoit très cha
leureusem ent et annonce que sa ville va com pléter son 
jum elage avec les villes européennes en y a jo u tan t M aiden- 
head. A insi, les q u a tre  villes de Saint-Cloud, Bad-Godes- 
berg, F rascati et M aidenhead  seraient fra ternellem ent 
unies. M. le M aire po rta it d ’ailleurs avec sa chaîne de 
Bourgm estre, les insignes de F rascati et de Saint-Cloud.

M me C l e m e n t , au nom  de M. le M aire de Saint-Cloud, 
rem ercie les au to rités de Bad-Godesberg qui nous assurent 
un séjour aussi agréable dans leur bonne ville. E lle 
affirm e avec raison que les jeunes filles de Saint-C loud et 
de F rascati em porteron t de leur voyage un  souvenir 
inoubliable.

M. Roger Sey d o u x , am bassadeur de F rance auprès du 
G ouvernem ent fédéral, prononce à son tou r quelques 
paroles bienveillantes et souriantes à notre adresse.

Puis, les Françaises ont la joie de chan ter en allem and 
pour faire plaisir aux A llem ands qui les reçoivent si bien. 
E t la soirée se term ine par un échange de cadeaux entre 
invités et invitants.

A  bord du  « G oethe  » sur le R h in

L u n d i 3 /. — La plus belle prom enade é ta it réservée au 
dernier jour. C’est une prom enade en bateau  sur le R hin . 
N ous joignons le point de départ après plusieurs heures

de car : à B acharach-sur-le-R hin. C haque Française avec 
« son » A llem ande, fa it une petite  excursion en a tten d an t 
l’heure  d u  bateau. Pour m a part, je suis m ontée au  som m et 
de la tour d ’un vieux châ teau  qui dom ine le R h in  et 
j ’adm ire d ’un côté les rochers escarpés et les sapins qui 
les couvrent en partie, et, de l ’autre , la boucle du R hin 
où circulent les bateaux.

Le nôtre  s’appelle « L e  G o e th e ». N ous y passons 
5 heures et dem ie pour ren tre r à Bad-Godesberg. M ais 
nous n ’avons pas le tem ps de nous ennuyer ta n t il y a 
de belles choses à voir. N ous saluons au  passage le rocher 
célèbre : la Lorelei, tandis que i ’électrophone du  bord  
chan te  la célèbre légende, mise en vers par Goethe, qui 
raconte com m ent la jeune fille sauvage cause la perte des 
m arin iers im pruden ts qui écoutent sa voix et la regardent 
peigner ses longs cheveux d ’or !

M ardi i er septem bre. — Il fau t bien ren trer. N ous 
som m es d ’ailleurs accueillies à la gare du  N o rd  par M. le 
M aire de Saint-C loud en personne qui assure notre retour 
a dom icile dans deux confortables voitures. Q u’il en soit 
rem ercié.

Que soit rem erciée aussi M me C l e m e n t , notre m aternelle 
accom pagnatrice.

C hacune est m a in ten an t ren trée  chez elle et raconte à 
sa fam ille toutes ses belles aventures.

R écep tio n  d e p r o fe sse u r s  a lle m a n d s ...

D eux professeurs allem ands M M . B e c k e r  et B u h l , qui 
bénéficiaient d ’une bourse d ’études d ’un  mois à Paris, ont 
été les hôtes de M M . C o u t u r e a u  et C l e m e n t , adjo in ts au 
m aire.

M alheureusem ent, M . B u h l  devait être victim e d ’une 
soudaine et violente crise d ’appendicite et il a dem andé 
à être opéré à l ’hôp ita l de Saint-Cloud. P lusieurs conseillers 
m unicipaux  ainsi que M. C h a v e t o n , M aire, ont rendu  
visite à M. B u h l , et lu i ont m êm e apporté  un  poste radio.

La visite du  B ureau in te rna tiona l des Poids et M esures 
était prévue au  program m e. Seul, avec les adjoints, 
M. B e c k e r  s’est ren d u  à l’aim able inv itation  de son. direc
teur, M. V o l e t , cpii a fait à ses invités les honneurs de ce 
bel établissem ent avec une g rande courtoisie.

A  la fin de cette visite, un  cham pagne d ’honneur fu t 
offert aux invités, et, geste touchant, chacun se transporta  
à l’hôp ita l de Saint-Cloud pour souhaiter un p rom pt ré ta 
blissem ent à M. B u h l .

** *

Un groupe de 40 fem m es allem andes, m em bres de 
l ’A ction catholique de Bad-Godesberg, qui effectuait un 
voyage d ’études sur des questions sociales, a été reçu à 
l’hôtel de ville en présence du  Clergé de Saint-Cloud, des 
dévouées Religieuses de la M aison M onestier et de 
M me C l e m e n t , M aire adjoin t. M. le M aire définit devant 
son audito ire l’esprit du  jum elage :

« C’est un  idéal de paix et de réconciliation, de charité 
chrétienne en un  m ot, qui nous a incité à faire revivre 
l’idée européenne pour la réaliser et sans en exclure 
l’A llem agne qui, par sa position géographique, par la 
qualité de sa culture, doit au contraire en être un  des 
pivots essentiels. »

L ’allocution fu t très applaudie, et la réception se te r
m ina par un  porto offert par M. A nto n a t , citoyen d ’h o n 
neur de Saint-Cloud.



..e t  vo y a g e  d ’é tu d e s  d e  d eu x  p ro fesse u r s  de St-Cloud AYIS A U X  PA R E N T S

M me C laude et M . F e r b e r , professeurs d ’allem and aux 
lycées de Saint-Cloud, ont participé à un  voyage d ’études 
en R bénanie-W estphalie organisé par le M inistère de 
l’E ducation , à Diisseldorf.

Il p u ren t constater que, selon leur propre expression, le 
jum elage entre Bacl-Godesberg et Saint-Cioud correspond 
en effet à des données géographiques, psychologiques et 
pédagogiques favorables. D e m êm e que Saint-Cloud est 
une agréable banlieue résidentielle de Paris, Bad-Godes- 
berg  est en fa it la banlieue la  plus belle et la plus im por
tan te  de la capitale de l’A llem agne fédérale.

N ous regrettons que, fau te de place, nous ne puissions 
reproduire in  extenso  le très intéressant com pte rendu  que 
voulut bien nous rem ettre  M me Claude que nous tenons 
à rem ercier, ainsi que son collègue, pour le concours 
qu ’ils nous apporten t dans nos modestes efforts pour 
créer une E urope unie.

E m ou van te cé ré m o n ie  au  p o n t d e Saint-C loud  
à l ’o cc a sio n  du  p a ssa g e  d u  P ré sid en t E isen h ow er

Q uelques heures avant la L ibération  de Paris, il y a 
qu inze ans, une jeep conduite par le sergent Laurence 
K e l l y , de l’arm ée am éricaine, se p résen tait au  pont de 
Saint-Cloud. Le sergent K e l l y  était le soldat am éricain 
qui po rta it le plus g rand  nom bre de blessures au  com bat. 
Com m e il s’app rê ta it à traverser le pont, une rafale de 
m itra ille tte  l’a tte ign it et il s’affaissa au  volant. M Ue T h o m a s , 
pharm acienne, reçu t dans son officine le blessé que des 
soldats avaient ram assé. Elle le soigna, m ais hélas ! le 
sergent K e l l y  devait m ourir de ses blessures alors que 
Paris s’app rê ta it à sourire à la L iberté  retrouvée. Pour 
évoquer le souvenir du  sacrifice du  sergent K e l l y , 
M Ue T h o m a s  a fondé le K elly M em orial, et chaque année, 
une cérém onie se déroule aux  Invalides à la m ém oire du 
sergent de l’arm ée am éricaine.

A  l’occasion du  passage du P résident E is e n h o w e r , qui 
se ren d a it au SH A PE. la M unicipalité de Saint-Cloud 
avait lancé un appel pour que les hab itan ts viennent 
fleurir au  pont de Saint-Cloud l’endroit où le sergent K elly  
avait trouvé la m ort.

Q uand  la  voiture présidentielle arriva à cet endroit, elle 
ra len tit et le P résident E is e n h o w e r , debout, salua les 
représen tan ts des M unicipalités de Boulogne-Billancourt, 
Saint-Cloud. Garches et M arnes, les associations d ’anciens 
C om battants, VAm erican Légion.

L ’article 176 du Code de la fam ille et de l ’A ide sociale 
rend obligatoire la déclaration  de tou te infirm ité en tra î
n an t 80 % d ’incapacité perm anen te pour les m ineurs ou 
pour les incapables qui en sont atteints. Sont tenus à cette 
déclaration les parents, le tu teu r, ou à défaut, la personne 
ayant la charge ou la garde du m ineur ou de l’incapable.

L 'absence de déclaration pouvant en tra îner la condam 
nation  à une am ende, les déclarations déposées en 
m airie doivent être régulièrem ent reçues et instruites. Il 
ne saurait, en effet, être question de refuser de recevoir 
cette déclaration pour le m otif que celle-ci ne serait 
assortie d ’une dem ande d ’avantage financier au titre  de 
l’aide .sociale.

La déclaration  ci-dessus visée, instituée dans l’in té rê t de 
l’en fan t ou de l’incapable, est soumise à la commission 
u. adm ission pour la déterm ination  exacte du  taux  d ’inva
lidité et est consacrée en cas de décision favorable, par la 
délivrance de la carte d ’invalidité. E lle est indépendante 
d ’une dem ande d ’allocation spéciale aux m ineurs grands 
infirmes ou de prise en charge des frais de placem ent 
dans un établissem ent. D ’ailleurs, le fait que la délivrance 
de la carte d ’invalidité n ’est soumise à aucun plafond de 
ressources, la différencie nettem en t des autres avantages 
prévus par la législation dA ide sociale.

*
*  *

Par ailleurs, la M unicipalité ayant l’in ten tion  éventuel
lem ent de créer à Saint-Cloud des classes pour enfants 
retardés ou déficients, nous prions les parents ayant des 
enfants dans ce cas, de vouloir bien écrire à M . M o n s e l , 
prem ier ad jo in t chargé des questions scolaires, désireux 
de connaître les besoins sur le plan local.

C artes d ’id en tité

Il est rappelé que, conform ém ent à  l’arrêté  m inistériel 
du  3 m ars 1959, les cartes d ’identité françaises établies 
avant le I er janvier 1956 seront, à  com pter du  iOT ja n 
vier i960, dépourvues de force probante.

Afin d ’éviter l’affluence que cette disposition ne m an 
quera pas de provoquer au cours des mois de décem bre 
et de janvier, il est in stam m ent recom m andé à  nos adm i
nistrés, porteurs d ’anciennes cartes, d ’in troduire  dès m ain 
tenant, auprès du Com m issariat de police de Saint-Cloud, 
une dem ande de carte nationale d ’identité.

Ils éviteront ainsi les délais et attentes que l ’afflux des 
dossiers en fin d ’année risquerait de provoquer.

NOM INATIONS

Le nouveau receveur des postes du  bureau  principal de 
Saint-Cloud, M. François T e r a c h e r , vient de Tananarive. 
Il rem place M me L a fo u r c a d e , récem m ent adm ise à faire 
valoir ses droits à la retraite.

N ous souhaitons la bienvenue à M. T e r a c h e r  en expri
m an t l’espoir q u ’il se plaise dans notre ville et reste dans 
ce poste plusieurs années.

** *

Ainsi que nous l’avons annoncé dans le dernier num éro 
du  Bulletin m unicipal, M. B ondy, directeur de l’école de 
garçons du  Centre, a été adm is à la retraite, a tte in t par 
la lim ite d ’âge.

5 6 0  — 1 9 6 0
X IV e C E N T E N A IR E  D E  L A  M O R T  

D E  C L O D O A L D

Retenez dès à présen t cette date probable 
de la com m ém oration :

D im anche  29 m ai içôo



Il a été rem placé par M. R o u g e t  directeur d ’école à 
Conflan s-Sai n te-H onorine.

*
*  *

D e m ê m e ,  n o u s  a v o n s  i n f o r m é  n o s  l e c t e u r s  d u  d é c è s  d e  
M. B u r a u , d i r e c t e u r  d e  l ’é c o le  d e  g a r ç o n s  d u  g r o u p e  d u  
V al-d’Or.

Il vient dêtre  rem placé dans ce poste par M. G aly , 
directeur cl’école à C lairefontaine.

A  ces nouveaux m em bres de l’enseignem ent public à 
Saint-Cloud, nous souhaitons la plus cordiale bienvenue.

Saviez-vou s...

que l’hôp ita l de Saint-Cloud a servi au cours d ’une année 
400.000 repas, en u tilisan t :
— 75 tonnes de pom m es de terre ;
— 38.000 pains de 1 kilo ;
—- 50 tonnes de légum es verts et fru its frais ;
— 40.000 litres de la it ;
— 28.000 litres de vin ;
— 30 tonnes de viande de boucherie et charcu terie ; 

que la buanderie  a lavé plus de 180 tonnes de linge ; 
que les chaufferies ont b rû lé 380 tonnes de charbon ;
que les prôduits pharm aceutiques ont coûté 16 m illions 

de francs ;
que 12.000 clichés ont été em ployés en électroradiologie; 
que 128.000 journées ont été réalisées pour un  to ta l de 

2.400 en tran ts ; 
que 400 enfants y ont vu le jou r !

Ces données m on tren t l’activité de no tre hôpita l parfois 
m éconnue.

** *

...que la S.N.C.F. a mis en service aux heures de « pointe », 
4 trains directs de Paris-St-Lazare, desservant la gare du 
V al-d’Or. Prem ière am élioration  due aux dém arches de 
la M unicipalité et don t se réjou iron t particu lièrem ent les 
hab itan ts de ce q u artie r neuf de Saint-Cloud.

CA RN ET D E  DEU IL

N ous avons appris avec reg ret le décès de M . Georges 
M ic h e l , beau-père de M. P aul D ém a n g é , préfet de Seine- 
et-Oise, et celui de M. A uguste C h e v a l l ie r , père de 
M lle C h e v a l l ie r , directrice de l’école des filles du  groupe 
du  Centre.

A ux fam illes éprouvées, M . le M aire de Saint-Cloud a 
présenté ses condoléances personnelles et celles du  Conseil 
m unicipal.

** *

N ous avons été inform és du décès de M. H en ry  D el a - 
m a r , beau-père de M. Pierre M a il l e t , conseiller m unicipal.

N ous lui présentons, ainsi qu ’à tou te la fam ille, nos 
condoléances ém ues pour ce deuil trag iquem ent survenu.

*
*  *

N ous apprenons avec peine le décès. de no tre ém inent 
concitoyen M. René C a u d ro n .

Il avait été très sensible à l’article que nous avions fait 
para ître  sur lui dans no tre  bu lle tin  de juillet, à l’occasion 
du cinquan tenaire  de son prem ier vol, où la vie de notre 
glorieux concitoyen é tait retracée.

N ous présentons à M mo C a u d ro n  et aux m em bres de sa 
fam ille nos condoléances les plus sincères

R eto u r  du  co rp s d ’u n  so ld a t tu é  en  A fr iq u e  du  N ord

Une cérém onie ém ouvante s’est déroulée au  cim etière 
de Saint-C loud où a eu lieu l’in h u m atio n  du corps du 
soldat A ndré  B e r g e r , tué le 26 m ai dernier au cours d ’opé
rations dans le djebel, à H arraba , près de C onstantine. A 
la dem ande de la fam ille, le corps a été ram ené à Saint- 
Cloud.

Le rep résen tan t de M. le P réfet de Seine-et-Oise avait 
tenu  à assister à la cérém onie funèbre. E ta ien t égalem ent 
présents, M me C l é m e n t  et M. C o u t u r e a u , m aires adjoin ts ; 
M. G u il l a u m e , conseiller m unicipal ; M M . P a il l a r d , 
com m issaire de police, et B a u d ry , secrétaire général de la 
m airie. Les associations d ’anciens C om battan ts assistaient 
à la cérém onie, n o tam m en t les représen tan ts de la 
F .N .C.R., des M édaillés m ilitaires et du Souvenir Français 
avec leurs drapeaux.

A u nom  de la ville de Saint-Cloud, M me C l é m e n t  a 
présenté les condoléances de la m unicipalité à la fam ille 
du  disparu.

U n  groupe de parachutistes, venus de Versailles, renda it 
les honneurs.

O FFR E  D ’EM PLOI

L a ville de Saint-C loud recru te un  ouvrier professionnel 
2e catégorie, m écanicien-serrurier (tra item ent de débu t : 
indice 180 b r u t ;  tra item en t m ensuel b r u t :  45.174, déduc
tion Sécurité sociale), de préférence titu la ire  du perm is de 
conduire « Poids lou rd  ».

C onditions d’em bauche : A voir au  plus 30 ans, avoir 
satisfait aux obligations m ilitaires, être ap te à servir dans 
le corps local de sapeurs-pom piers.

C ertitudé u ltérieure de logem ent.

Les A ctiv ités  des A ssociations Locales

UNIO N A T H L E T IQ U E  E T  SPO R T IV E  « LA CLODO » 

Section F ootball : « U .A S . L A  C LO DO  - P A R IS -S T A R  » 

C o m p o sitio n  d u  b u rea u  p o u r  la  sa ison  1 9 5 9 -  1 9 6 0

Président de section : M . Louis G e n t il in i, 12 bis, rue 
Ernest-Tissot, Saint-Cloud.

Vice-Présidents : M M . R obert P o d e u r , A drien  S a v o u r e t . 

Secrétaire : M. L au ren t G ir o m in i .



Trésorier : M. A ndré  P e r r in .
M em bres : M M . R. B a u d ry , V . B lancon ,  A. B ug a t , A. C l a i

r e t , E .  C l o c h a r d , C l. D u p o n t , G . G odin , Y. L ina , 
M. N e v e u , A . P a pa , G . R o h m e r , R. V e a u .

Tous les Clodoaldiens désireux de s’occuper de jeunes 
footballeurs ou de p ra tiquer ce sport, sont priés de bien 
vouloir adresser leur adhésion au Président de section.

20 septem bre 
4 octobre 

11 octobre 
25 octobre 
1“' novem bre 
15 novem bre 
22 novem bre 

6 décem bre 
13 décem bre 
20 décem bre

Les équipes « Ju n io rs» , «M in im es»  et «P oussins»  dis
p u ten t égalem ent leurs C ham pionnats ou C ritérium

* *

N ous apprenons avec plaisir les succès rem portés par un

N ous les en rem ercions à l’avance.
N ous rappelons que la section de F ootball d ispute le 

C ham pionnat de Paris (F 6 Division, groupe C) et que les 
matcb.es ont lieu au stade m unicipal, quai Carnot.

Ju sq u ’à la  fin de l'année, le calendrier des rencontres 
pour les équipes i re, Réserves (1 et 2) et Cadets, s’établit 
ainsi qu ’il suit :

m em bre de la section football, M ichel P enon , 19 bis, rue 
du Calvaire à Saint-Cloud, reçu à l’Ecole Polytechnique, 
à l’Ecole Centrale, à l’Ecole des Ponts-et-Chaussées et à  
l ’Ecole des Ingénieurs : ce qui prouve, s’il en é tait besoin, 
que l’on peu t faire du  sport to u t en poursu ivant de 
brillantes études.

1959 ...................................  C.O. Sèvres (Réserve-a et Cadets)
» ..................... ..............  E.S. Versailles ( ire et Réserve-1)
» ..  : .............................  F.C. T en tes  (Réserve-a et Cadets) 1
» .................................... U.S. Clayes-sous-Bois ( ire et Réserve-1) I contre
» .................................... C.O. Aubervilliers  (Réserve-2 et Cadets) f eU .S .A .
» ...................................  E.S. C hem inots Trappes  (Réserve-1-2 et Cadets) 1 L A  CLODO-
» ........................ ........... C.S.A. Garches (ire et Réserve) 1 P A R IS -S T A R  »
» .................................... C.S. Paris (ryc) (Réserve-2 et Cadets) - \
» ...................................  S.A.P. - A .P .S.A .P. (Ve et Réserve)
» .................................... A .S M eudon  (Réserve-2 et Cadets)

A  p r o p o s  de: PA éro-C lub CAISSE D E  CRED IT M UTUEL

C’est lo rsqu’une délégation m unicipale s’est rendue à 
F rascati au  mois de ju ille t pour les cérémonies de jum e
lage que j ’ai fa it u tilem en t connaissance de l’A éro-Club 
de Saint-C loud don t j ’avais seulem ent en tendu  parler de 
loin en loin. A  cette occasion, un  Jodel biplace s’est rendu  
à Rom e, don n an t à ses passagers une inoubliable vision de 
paysages m agnifiques et ex trêm em ent variés dans le survol 
à faible a ltitu d e  d ’une partie de la France, de la Suisse 
et de l’Italie.

Je regrette  de n ’avoir ni la place ni le ta len t voulus pour 
raconter ce voyage et m ettre  l’eau à la bouche des Clodo
aldiens jeunes et sportifs en leur donnan t l’envie de 
piloter. Car, à l ’heure  actuelle, ce n ’est plus un  sport réser
vé à une petite  m inorité  de fanatiques, mais tous ceux 
qui en ont le désir, avec un  peu d ’audace et de volonté 
peuvent goûter aux joies du  tourism e aérien qui se 
doublen t de la précieuse cam araderie unissant spontané
m en t en tre eux les pilotes de l’aviation légère où qu ils se 
rencontrent.

Sans m édire de l’autom obile, on peu t reconnaître que 
rien  n ’est' plus banal que de voyager par la route ! L ’avia
tion  légère de tourism e conserve au contraire une orig ina
lité de bon aloi, sans présenter de difficultés insurm on
tables. S’il s’agit d 'apprendre  à  piloter, il fau t un  peu de 
persévérance, de volonté, et la solidarité en tre les m em bres 
du Club fa it le reste. S’il s’agit de la pratique, les petits 
te rra in s d ’attérissage fo rm en t m ain tenan t un  réseau assez 
développé pour offrir de larges possibilités de déplacem ent.

Il est certain  que l’Aéro-Club de Saint-Cloud offre des 
possibilités qui répondent aux aspirations de beaucoup de 
jeunes et d ’adultes non « am ortis » et q u ’il peu t intéresser 
encore b ien  des Clodoaldiens.

E. C.

Fondée en 1926 , la Caisse de C rédit M utuel de Saint- 
C loud continue depuis 3 3  ans à rend re  des services en 
consentant à ses m em bres qui en on t besoin, pour des 
m otifs jugés utiles, des prêts à taux  d ’in térê t très bas, 
rem boursables en 5  ans.

Pour lu i perm ettre  de consentir ces prêts, elle reçoit des 
capitaux disponibles que veulent bien lu i confier ses 
mem bres. Les fonds ainsi reçus sont rém unérés. Ils sont 
rem boursables à la prem ière dem ande, grâce à un  système 
de- com pensation assuré par la Caisse C entrale de C rédit 
de Seine-et-Oise qui groupe les 72 caisses du  départem ent.

— Vous qui jouissez du  privilège d ’être bien logé et qui 
voulez aid er ceux qui cherchent un  toit.

—• Vous qui êtes arrivé à une vie m eilleure et qui voulez 
aider ceux qui n ’ont pas votre chance.

— A dhérez à la Caisse de C rédit M utuel de Saint-Cloud, 
apportez-lui le concours de vos capitaux disponibles pour 
aider ceux qui travaillent durem ent pour construire leur 
foyer ; ceux qui veulent am éliorer leur vie et assurer le 
bonheur de leur famille.

—  Quelques chiffres : au 31 décem bre 1958 , la Caisse 
com ptait 82  prêteurs, pour un m on tan t to tal de 2 1 .1 7 5 0 0 0  
francs. 70 em prunts étaien t en cours de rem boursem ent 
sur lesquels il resta it dû  1 7 .1 1 7 .0 0 0  francs. P endan t 
l’année 1958 , 2 4  dem andes d ’em prun t avaient été satis
faites, dont 2 3  concernant le logem ent.

La Caisse de C rédit M utuel de Saint-Cloud est gérée par 
un  Conseil d ’adm inistra tion  composé de M M . R. T r o d e ,  
directeur ; J. R o i s i n ,  P. V e r n o n ,  vice-directeurs ; E. C o l l a i n ,  
secrétaire : J. Mur.l a r d ,  trésorier ; N a r d o t ,  G. R o l l i n ,  
m em bres. Le Conseil de surveillance com prend : M. GuÉ- 
r i n ,  président ; M. le C hanoine C o l l i n ,  vice-président ; 
M. H e r m a n d ,  secrétaire ; M M . C a p p y ,  L. P o s t e ,  C h a r o n -  
d i è r e ,  G a b i a c h e  et R. M a i l l e t ,  m em bres.



COM ITE CRO IX -RO UG E FRANÇAISE  
D E SAINT-CLOUD

C hèques postaux : 1665-76, C entre Paris. 
P erm anence:  C entre culturel, 14, rue  cles Ecoles 

M ard i de 17 h. 30 à 19 h. 30 
Cours de Secourism e  session 1959-1960 

Cours de soins au foyer  (Auxiliaires sanitaires) 
Cours groupé de gym nastique corrective 

s ’in s c r i r e  d’u r g e n c e  a  l a  p e r m a n e n c e

On peu t obtenir tous renseignem ents sur la  Caisse de 
C réd it M utuel en s’adressant au siège social, 28, rue 
Royale, à Saint-Cloud, les m ardi, jeudi, vendredi de 
18 h. 30 à 19 h. 30 et le d im anche de 10 h. 30 à 11 h. 30.

A sso c ia tio n  d ’a id e  à d o m ic ile  au x  p erso n n es âgées

D ans ce num éro, nous nous perm ettons de rappeler en 
quelques phrases le b u t de no tre Association.

N ous ne voulons aucunem ent suppléer ou doubler les 
diverses associations d ’aide aux vieillards qui existent dans 
notre ville.

N o tre b u t est de venir en aide à tou te personne âgée, 
isolée, sans fam ille, et de lu i éviter les soucis de la solitude, 
en lu i faisan t son m énage, ses petites courses journalières, 
en l’a idan t selon nos com pétences aux petits soins néces
saires à sa convalescence. E t ceci en tièrem en t g ra tu ite 
m ent, la personne âgée é tan t prise en charge par no tre 
Association.

D ans cet esprit, notre service « fem m e de m énage » est 
à la disposition des personnes âgées de Saint-Cloud.

Evidem m ent, to u t cela coûte beaucoup de dévouem ent 
et beaucoup d ’argent. Nos revenus sont p rincipalem ent 
constitués par les dons faits par nos concitoyens.

Donc, Clodoaldiens, si cela vous est possible, ne restez 
pas insensibles à cet appel et pensez à no tre com pte : 
C.C.P. Paris 16555, rlle du  Calvaire - Saint-Cloud.

M erci à tous.
L e  C o m it é .

C ercle d ’E ch ecs d e  Saint-C loud  

« L a T our prends garde »

U ne très belle m anifesta tion  échiquéenne s’est déroulée 
sam edi 19 septem bre, Salle Leym arie, r, rue du  Pierrier.

Le soleil é tan t lui aussi invité et présent, les joueurs 
pouvaient adm irer le paysage m agnifique q u ’ils avaient 
sous les yeux.

La finale de la Coupe de Saint-Cloud, par équipe, fu t 
gagnée par le Cercle de Colombes qui tr iom pha de celui 
de Puteaux.

M . le M aire de Saint-Cloud qui avait bien voulu hono 
rer de sa présence cette réunion, rem it la  Coupe au  Capi
ta ine  du cercle de Colombes, M. F e r r y  (2e du  C ham 
p ionnat de F rance 1959 - 2' catégorie) félicita vainqueurs 
et vaincus, et encouragea tous les joueurs présents sans 
oublier les organisateurs.

L a Coupe de Saint-Cloud, tournoi individuel, dont 
c 'é ta it le coup d ’envoi, réu n it cette année un  nom bre 
im posant de joueurs (48) répartis en six poules.

Les réunions du  Cercle d ’Echecs de Saint-C loud ont lieu 
le sam edi après-m idi à 15 heures, salle Leym arie, 1, rue 
du P ierrier (près la  gare du  V al-d’Or), et le m ercredi soit 
à 20 h. 30, au  C entre culturel, 14, rue  des Ecoles.

A m ateurs du  jeu  d ’échecs, faites-nous le plaisir de vous 
jo indre à nous. Vous pourrez participer à certaines com pé
titions et si vous ne savez pas jouer, vous trouverez des 
professeurs aim ables.

JO U R N E E S  D U  S A N G . — Pour fo u rn ir en sang frais 
l ’hôpita l et les cliniques de Saint-Cloud, la m unicipalité  et 
la Croix-Rouge, avec l’équipe technique du  C entre dépar
tem en tal de T ransfusion  sanguine de Versailles, o rga
nisent 3 soirées du sang dans chacun des quartiers de Saint- 
Cloud :

!■— Le m ercred i 28 octobre à l’école m aternelle 
de M on tre tou t ;

— Le jeu d i 29 octobre à l’école de filles des 
à ) C oteaux :

20 h., f -  Le m ercredi 4 novem bre au  C entre culturel,
14. rue des Ecoles (salles de réunions).

Lisez soigneusem ent le trac t qui est jo in t à  ce bu lle tin
Ce don du sang n ’em pêchera nu llem en t les volontaires 

de venir aux Journées du  Sang organisées généralem ent 
fin février par le C entre national de T ransfusion  sanguine 
pour la fabrication  du  plasm a et de tous les produits 
dérivés du  sang.

N ous insisitons beaucoup pour que tou te la population 
de Saint-C loud connaisse son groupe sanguin  ; en cas 
d ’accident, la  p rem ière chose fa ite  à l’hôp ita l est de 
rechercher une carte de groupe dans les papiers du  blessé. 
D ans l ’ignorance, on est obligé de recourir aux flacons de 
sang du  groupe O. M ais il fa u t aussi un  fac teu r Rhésus
négatif. Or, il n ’y  a  que 15 % des individus sur les 40 %
de groupe O qu i peuvent fo u rn ir du  sang à n ’im porte qui. 
Le problèm e est là, et vous devez le résoudre pour vous- 
m êm e et pour les autres.

D ’avance, merci.

C O N C O U R S D E  B A L L O N S  (7 m ai 1959). — D ans le 
dern ier bulletin , nous avons om is d’ind iquer les gagnants. 
Voici l’oubli réparé :

1" Prix. — W ITTEM BERG Alexandra, 3, rue Fendon ; un 
voyage aller-retour Corse ofiert par Air-France.

2« Prix. — BOSCHET enfants, 13, rue de l ’Yser : 1 vélo-Solex
offert par la Croix-Rouge.

3e, 4e, 5e Prix. — Baptême de l’A ir offert par l ’Aéro-Club de 
Saint-Cloud. VAREILLE Françoise, 12, rue du M ont-Valérien ; 
ROFFI Tean-Claude, 8, rue Preschez ; R ENAU LT Yveline, 7, m e . de 
lYser.

6= Prix. — GAUTHIER M onique, Garches.
7e Prix. — M ONTURET M artine, 5, rue du Mbnt-Valérien.
8e Prix. — BRIBET M aria, Vincennes.
9e Prix. — FORESTIER Michel, Garches.
10e Prix. — M IGIANI Dominique, 6, rue des Viris.

P h o to  Ciné-Chifo

Les séances du  Photo  Ciné-Club sont reprises ; elles 
o n t lieu au C entre cu ltu rel et artistique, 14, rue  des Ecoles, 
les ier et 3° m ardis de chaque mois. T ou te  personne s’inté- 
téressan t à la photographie est cordialem ent invitée à



venir assister à une séance, sans pour cela être obligée de 
donner son adhésion si cela ne lu i convient pas.

L a 3'' exposition des travaux  des m em bres du  Club se 
tiendra, égalem ent au  C entre culturel, les 7, 8 et
11 novem bre 1959.

O r g a n i s a t i o n  r é p u t é e  
d e  l’A m ic a le  M o to c y c l i s t e  d e  S a in t-G lo u d

Le 8 m e  T rial International de Saint-C ucufa s e r a  d isputé le  22 Novem bre

Voici sept ans, naissait l’A m icale M otocycliste de Saint- 
Cloud, qui fu t d ’abord, avant de voler de ses propres ailes, 
une filiale d e  l’A.C.S.C.

Que de chem in parcouru  depuis lors ! S’a ttachan t à 
p rendre  la plus g rande extension, l’AM.S.C. se fit connaître 
en partic ip an t très largem ent aux com pétitions, sportives, 
au  m oto-cross no tam m en t où elle eu t l ’honneur cle 
com pter b ien tô t dans ses rangs des cham pions de F rance 
d on t l’un  au m oins reçu t des m ains du  M aire de Saint- 
Cloucl une m agnifique coupe en récom pense de son succès.

Les concurrents ne reçoivent aucune ré tribu tion  et le 
public ne paie aucun droit d’entrée. M ais les frais sont 
évidem m ent considérables pour l’A.M.S.C. qui a fa it de 
son épreuve une véritable m anifesta tion  de prestige ; 
aussi, le club clodoaldien lance-t-il ici un  appel à tous ceux 
qui voudraient lu i apporter leur am ical concours :

— les com m erçants, qui peuvent lu i apporter leur appui 
m atériel ;

  le public, invité  gracieusem ent, m ais qui trouvera sur
le circuit le program m e de l’épreuve, auquel il lui 
est dem andé de réserver le m eilleur accueil ;

— les sportifs, auxquels l’A.M.S.C. fa it appel pour qu ils 
se jo ignent à elle et v iennent grossir son effectif. Ils 
trouveront au  Club des avantages diveis (assurances, 
tryptiques, etc.) e t la m eilleure des am biances.

Le T ria l in te rnational de Saint-Cucufa, c’est pour tous 
l’occasion de passer une excellente journée de p lein  ail- 
clans le ravissant décor au tom nal de nos bois, c est encoie 
un festival d ’adresse qui passionne les personnes les m oins 
averties des choses du  m otocyclisme

Aussi, n ’hésitez pas ; retenez votre d im anche 22 novem 
bre et venez assister très nom breux  au 8' T ria l in te rna
tional de Saint-Cucufa.

M ais le m oto-cross ne fu t pas la seule voie que suivit 
l ’A.M.S.C. pour gagner toujours en répu ta tion  et devenir 
rap idem ent l ’u n  des clubs motocyclistes les plus im portan ts 
et les plus actifs de l’Ile-de-France. A  coté des sorties tou 
ristiques et autres activités proposées en effet à l’in té rê t 
de ses m em bres, en g rande m ajorité Clodoaldiens com me 
d ’ailleurs son actuel président, Jacques C h a r r ie r , 1A.M.S.C. 
se d istingua to u t particu lièrem ent en in trodu isan t en 
F rance une discipline nouvelle du  sport motocycliste, le 
Trial, accessible à tous, car se fondan t non plus sur la 
vitesse m ais un iquem ent sur l’adresse des pilotes.

E t si au jo u rd ’h u i le T ria l connaît un  développem ent 
considérable dans no tre pays, au po in t qu  une quinzaine 
d ’épreuves s’y déroulen t chaque hiver un  peu partou t et 
q u ’u n  cham pionnat de F rance est mis annuellem ent en 
com pétition par la F édéra tion  française de M otocyclisme, 
c’est lég itim em ent au  club clodoaldien que revient 1 hon
neur cl’avoir m ontré le chem in dans ce dom aine.

Cet honneur n ’est pas sans créer des devoirs et 
l’A.M.S.C., pour sa p ropre m anifesta tion  annuelle dénom 
m ée T riai in ternational de Saint-C ucufa, s’est régulièie- 
m en t em ployée à m archer de l’avant, hissant peu à peu 
cette réun ion  sportive au  prem ier ran g  européen ta n t par 
la qualité sélective du  circuit défini sur le territo ire  cle 
Saint-Cloud et des com m unes environnantes, que par 1 ex
ceptionnel niveau des partic ipants parm i lesquels on a pu 
com pter les spécialistes étrangers les plus célèbres.

A u jo u rd ’hui, le T ria l in te rnational de Saint-Cucufa est 
considéré à bon dro it com m e é tan t le G rand  P rix de 
F rance de T ria l et, pour la 8e édition de l’épreuve qui vous 
sera présentée le d im anche 22 novem bre 1959, le Com ité 
d ’organisation  a prévu une présentation  générale et une 
liste" d ’engagés d ’u n  niveau absolum ent sensationnel.

Il nous sem ble u tile  de rappeler que le T ria l est une 
discipline sportive relevant de l’am ateurism e le plus pur.

Compte Rendu Analytique 
de la Séance du Conseil Municipal

DU 21 SEPTEMBRE 1959

Présents ■ M  CHAVETON, M aire ; MM. MONSEL, ROLLIN, 
CLEM ENT, MM. RAYNAUD, ELEM ENT COUTUREAU, 

A djo in ts ; MM. de PLINVAL, LARIQUE, RAVAISSE, COLLAIN,
b o u r g u e s  g ir a u d , m a il l e t , m  c h o is e t ,

MM. GUILLAUME, PLEAU, LEM ONNIER, SCHMITT, M "*D E - 
SAUBLIAUX, M. DELAHAYE, M ”  LORRAIN, MM. DUCROS, 
HARDOUIN.

A bsents excusés .* MM. M ARIN et COLIN.
. Conformément aux dispositions de la loi du 6 septembre 1947, 
les pouvoirs suivants ont été donnés :

M. M ARIN a donné pouvoir à M. MONSEL ;
M. COLIN a donné pouvoir à M. GUILLAUME.

M. BOURGUES est nommé, à l ’unanim ité, secrétaire de séance.
Avant de passer à l ’ordre du jour, le procès-verbal de la der

nière séance fa it l ’objet des observations suivantes :
ïo) M RAVAISSE demande des éclaircissements concernant le 

paragraphe ' » 2" » à la page 4 .relatif au m arché passé avec les 
Ets Clakel. Il désire savoir s’il s’agh  de matériel neuf ou 
rénové et quelle garantie  couvre ce matériel.

M le M aire indique qu ’il s’agit de rénovation et que les four
nitures neuves sont garanties suivant les normes habituelles, mais 
que, naturellem ent, aucune garantie  nouvelle ne couvre 1 ensemble 
de l ’appareillage.

2») M. LEM ONNIER observe qu’une erreur s’est glissée dans la 
rédaction du paragraphe situé à la page .5 concernant le pro
gramme des travaux de construction des égouts. Il demande la
resctification, à savoir qu ’il s’agit du bassin « V al-dO r B » et non 
pas du bassin « Val-d’Or A ».

,«) MM. RAVAISSE et LEM ONNIER posent une question
concernant l’installation du m arché couvert, boulevard Sénard,
partie haute.

M. le M aire indique que ce m arché est réalisé et non pas a 
réaliser ainsi que le laisse entendre le procès verbal.



Compte tenu de ces observations, le procès verbal est adopté à 
l'unanim ité.

Le M aire donne lecture d ’un télégram me adressé par M. MI- 
CARA, sénateur, M aire de Frascati, annonçant le décès de son 
frère.

Le Conseil procède ensuite à l ’examen des questions inscrites à 
l ’ordre du jour :

i°) Après un exposé de M. le M aire concernant le financement 
des travaux de construction de 82 logements par la Société Civile 

Im mobilière La Réserve de Buzenval, le Conseil, à l ’unanim ité, 
accorde sa caution solidaire pour une somme m axim um  de 
60 millions qui serait à accorder par l’Union de Crédit pour le 
Bâtim ent sous réserve que M. le M aire fera it toute diligence 
en cas de difficultés survenant pour le versement du prêt promis 
par le Crédit Foncier pour inscrire une première hypothèque sans 
plus attendre.

20) Fixe, à l ’unanim ité, le relèvement des tarifs de transport par 
l ’am bulance' m unicipale.

30) A la suite d’un  large échange de vues, l ’autorisation à 
donner à M. le M aire pour la signature de la convention et de 
son avenant avec la Société Le Logem ent Familial du Bassin 
Parisien fait l ’objet de quatre votes distincts :

— dans un premier vote, pris à l ’unanim ité, le Conseil précise 
que la convention et son avenant devront prévoir :

« le rachat au prix de 1 fr. le mètre carré du terrain néces- 
« sa ire à la réalisation des nouveaux alignements pour le 

percement de la rue de la Paix prolongée. » (Proposition 
de M. CLEMENT.)

— dans un deuxième vote, pris égalem ent à l ’unanim ité, le
Conseil précise que le texte de la convention et de son avenant 
devra prévoir que :

" le m ur de soutènem ent de la terrasse supérieure deviendra 
n propriété de la Société d'H .L.M . « Le Logem ent Fam ilial 
« du Bassin Parisien » qui en assumera les grosses réparations. 
« La ville de Saint-Cloud se réserve le droit d’y appuyer 
a tous ouvrages sous le contrôle éventuel des homm es de 
« l ’art. » (Texte de M. LEMONNIER.)

— un troisième vote sur le texte suivant, proposé par
M. LEM ONNIER, à savoir :

« Le Conseil confirme la décision en date du 2S juin  7956 
« consentant la cession à la Société d’H .L.M . a Le Logement 
« Fam ilial du Bassin Parisien » de i.yyg m? de terrain
« moyennant le prix de 5.337.000 fr., payables en
« 30 annuités, sous réserve de la mise à la charge de la 
« Société cessionnaire de la construction au rez-de-chaussée 
« de l’im m euble A , partie droite en bordure de la rue Dailly,
11 d’un portique de ./ m  38 de hauteur grevé d’une servi- 
« tude de passage et d ’utilisation au profit de la commune. » 

(ionne le résultat suivant :
Ont voté pour : 2 ;
Se sont abstenus : 9 ;
Ont voté contre : 16.
Une seconde proposition de texte, proposé par M. CLEM ENT, 

•ni nom de la M unicipalité, à savoir :
« Le Conseil autorise M. le Maire :

a i°) à signer la convention, l’avenant m ettant à la charge de 
la Société « Le Logement Fam ilial du Bassin Parisien » les frais 
d’établissement du portique.

•1 20) à passer les actes notariés nécessaires à la cession de 
'779 m 2 aux conditions suivantes :

11 a) 7.763 m  - 50 pour le prix sym bolique de 1 f r ;
« b) 25 m -  50 pour la som me globale de 317.2/5 fr. corres

pondant au prorata d’indem nité accordée par la commission d’ex
propriation. » 
donne le résultat suivant :

Ont voté pour : 25 ;
Ont voté contre : 2.
En conséquence, le texte rapporté par M. CLEM ENT est adopté 

aux lieu et place de celui proposé par M. LEM ONNIER.
DECIDE, à l’unanim ité,

4°) Le relèvement des indem nités représentatives de logement 
au personnel enseignant non logé, à compter du 1" ju illet 1959.

50) La création d ’un  troisième poste d ’infirmière scolaire.

6°) De régler à  M f HENNUYER, avocat au Conseil d ’E tat, sa 
note d ’honoraires dans l ’affaire Ville de Saint-Cloud contre Epoux 
REALE1

70) d’adopter la Série C com portant 3 catégories déterminées 
dans l’annexe 1 de l ’arrêté m inistériel du 19 m ai T959 concernant 
l ’organisation des élections aux Commissions paritaires communales.

Egalement, à  l ’unanim ité, l’Assemblée comm unale déplore la 
m auvaise répartition des catégories et principalem ent celle de la 
troisième, quan t à  sa composition.

8°) L ’ouverture des crédits complémentaires qui seront rattachés 
au Budget additionnel de 1959.

90) De désaffecter une, somme de 15'm illions sur la subvention 
de 66.000.058 fr. accordée pour la construction du groupe scolaire 
de la rue du P ierrier au profit des bâtim ents scolaires, des b â ti
m ents com m unaux et de la voirie ; cette somme avait été p rim i
tivement prélevée sur le Budget pour perm ettre l ’édification rapide 
de ce groupe scolaire.

QUESTIONS DIVERSES

Le Conseil, à l ’unanim ité, décide*:

io°) De verser une indem nité à  un fonctionnaire des finances qui 
a effectué d ’im portants travaux de mise en é ta t d ’hab itab lité  dans 
un local qui lui a été, loué par la ville.

i i ° )  D ’allouer une subvention de 5.000 fr. à  l’orphelinat de 
l’Enseignem ent public au second degré et supérieur.

12°) D ’appliquer, à  compter du 1" octobre 1959, aux deux profes
seurs d’éducation physique, actuellem ent assimilés aux rédacteurs 
de mairie, l ’échelle de rém unération de la catégorie D citée dans 
la circulaire préfectorale du 21 janvier 1952.

Egalem ent, à  l ’unanim ité, de faire  bénéficier les titulaires de
deux emplois de professeurs d ’éducation physique créés par déli
bération en date du 29 avril 1959 de ces mêmes échelles.

130) De faire le ravalem ent de l’imm euble « La Tête N oire », 
place Georges-Clemenceau.

14°) Donne un avis favorable aux demandes de sursis d ’incor
poration qui lui sont présentées (art. 23) en faveur des jeunes 
gens de la classe 1961.

La séance est levée à  o h. 50 le m ardi 22 septem bre 1959.

Le Secrétaire de séance :
H. BOURGUES.

E T A T  CIVIL D U  3  T R IM E ST R E  1 9 5 9

NAISSANCES

Cassagnes Bernard Philippe, Larose M arc Raoul, Talbodec Sylvie, 
Bazile Sylvie Léonie H enriette, Jouvin Jean M arc, Bernard Laure 
M arie Françoise, Russo Brigitte E lisabeth, Barollo Christophe, 
Rouault Dom inique M arcelle Paule, Jolivald Jean, D urand Roger 
Fernand Bernard, Faes Florence M arie, Bouygues Maryvonne, 
Billaud Jean-Pierre Charles Gabriel, Riou Christine Louise, Jouanique 
Thierry Bruno Charles Alphonse, Silliau Philippe, M attei Jean 
Claude, Mielle Serge Roland, Jerome Pascale Gisèle Yvonne, Bacque 
Carmina, Furhm ann Robert Auguste Théodore, Suet Christophe 
Pierre Didier, Arrica Paolo, Saulnier Carole M arguerite Monique, 
Estecahandy Pascale Marcelle, Place Stéphane Laurent, Chambon 
Olivier.

MARIAGES
Vialle M ichel Joseph et Gacon Claude A ndrée; de Colbert 

Bernard M arie Joseph M axime et de Dreux Charlotte M arie 
Hélène ; Gueremy Pierre M arcel et Schiller Dom inique E sther 
H enriette ; M artelet Frédéric Bon M arie et Champion Jacqueline 
Gabrielle ; N adan André Bernard Germ ain et Petit Odette Lucienne 
Marcelle ; Engasser H enri Léon et Broc Marie-Louise ; Schreder 
Jean Claude et Vallancien M arie Françoise A ntoinette ; Merle 
Daniel Léon Antoine et de Groeve Jacqueline Liliane ; Politi 
Jean-M arie M aurice et Robert Denise M arcelle Jeanne ; Payenne- 
ville H enri M arie François et Bettend Gisèle ; T uret Louis Eugène 
et Rétif A ugustine M arie Rosalie Sainte ; Viegas Ezachiel et Ruiz 
Luisa : M azouni A bdallah et U lrich Maryse Antoinette Geneviève ;



Dort René Léon Emile et O rain Jeanne A ntoinette M arthe ; Cayre 
R ichard Jean Paul et W ilker Eva ; Johnson Bernard et Pourcel 
A nnie Claudette Maryse ; Doussot Roger Louis et Brassait M ade
leine Berthe. Champion Jean André et Boillot Christiane Yolande ; 
Moreau Robert et K rausch Lucienne Marcelle ; Collin Philippe 
Emile Ghislain et T reard  Eliane. Zeitounian Agop et Kechichi- 
glonian Nelly Louise ; D ufour Gabriel et Favard Jeanne ; Cru 
Edm ond Hipolyte Eugène et Grounin Micheline ; Estevan André 
Antoine et G uippaud Louisette Aline ; Delhomme Romain Hector 
Paul et Briand M onique H enriette Laurence. Segond Pierre Robert 
et M utschler Riberte Jeanne ; Delfau Bernard Jean et Solacroup 
Paulette ; Duplan Jacques Charles et N eum ann Anna E lda Alice 
M arie ; Lemoine Gérard G ilbert Léon Marie André et Ferry- 
Wilczek Bernadette Andrée M onique M arie ; Garrigues André 
M arcel et Auger Alixe Aline Camille Augustine ; Torres Ricardo 
et Collot Jacqueline Raymonde ; M oreau Claude Alphonse Alfred 
et Mazo Annick M arguerite Josette ; Salamon Michèle Angelo et 
Eschler Geneviève Em ilienne ; Pecquet Michel Gaston Camille et 
Contenot Janine ; Stutz H enri Julien et Dubois Nicole Madeleine 
Denise ; V autrin  René et Saint-Pol Agnès Aline Marie. M ahieux 
Gilles Alphonse Georges et K lein M arie Suzanne ; M ahieu Jean 
René M arie André et Augade Jacqueline Paulette ; Ramos Pedro 
et Ferez Benita Josefa ; Pegon Jean-Pierre et Dum ont Suzanne ; 
T unnel Jean Baptiste et Ollivon Claudine Laurence Marie Rose ;

Gueux Claude Raym ond Robert et Nez M auricette Rolande ; 
M oatti Roger Elie et W endling N adine Claude.

DECES
Bernard Alphonsine Ernestine Jeanne, Vve Iris, 63 ans ; Clausse 

Alice Jeanne Louise, Vve Foure, 66 ans ; B lanchard Pierre Victor, 
36 ans ; B riand Anne, Vve Carre, 84 ans ; Cools Pierre Joseph 
Henri, 61 ans ; Joutier Alphonsine Joséphine, Vve Roncin, 
87 ans ; Gins Blanche, Vve Moch, 93 ans ; D um ont Isabelle Marthe, 
Vve R ichard, 64 ans , H ennebert Palmyre, Vve Commenez, 72 ans ; 
Younes Nabi- Pachandi, 85 ans ; Spalart Philibert Joseph, 95 ans ; 
M autor Charles Léon, 73 ans ; Roller Jean Pierre, 71 ans ; Dédit 
Blanche Adélaïde, 78 ans ; Ducoure Alice Louise, Vve Jeampierre, 
69 ans ; Dum ontier Ernestine Julienne, Vve Legros, 79 ans ; Mas- 
sonnat M arie Louise, Vve Tete, 81 ans ; Simonet M arie Antoinette, 
Vve Alexis, 82 ans ; M aillard H enri Albert, 76 ans ; D autry 
C hristian François Charles, 10 ans ; D upuy Blanche Hortense, 
Fe Giblain, 65 ans ; Vreck Henri, 78 ans ; Pataud Etienne Abel, 
87 ans ; Bozon-Leydier Jeanne Germaine, Fe Poitrenaud, 65 ans ; 
R ichard Flavie Adélaïde, Vve Jeunesse, 74 ans ; Lemaçon Pierre, 
69 ans ; Sicre M arguerite Julie Gabrielle, 63 ans ; Braquehaye Rosa 
Ernestine, Vve Retrou, 83 ans ; Quenin Eugénie Marie, Vve Bene, 
93 ans ; Duole Oscar Jean, 73 ans.

B U L L E T IN  M U N IC IP A L  O F F IC IE L

Prix de vente du  num éro  : 50 francs.

A bonnem ents :
A nnuels ........................................................... 200 francs
de Soutien ..................................................  500 francs

paiem ent par chèque bancaire libellé au  nom  de 
M onsieur le Receveur-Percepteur de Saini-Cloud 

ou par v irem ent à son C.C.P. Paris 9003.64.

Directeur-Gérant : Francis C h a v e t o n . Imp. Girault, Saint-Cloud - Dépôt légal n° 2$5 -12  5g



P I A N C S
V E N T E  ET A C H A T

R o b e r t  D I E F F E N  
18 , Rue P r e s c h e z  -  SAINT -CLOUD

M O L .  94-31 
ACC O RD  -  L O C A T IO N  -  R É P A R A T IO N S

L A Y E T T E S  
E n f a n t s  -  F i l l e s  e t

N O S  C H É R U B I N S
V Ê T E M E N T S  C O N F E C T IO N N É S  

j u s q u ’ à  16 a n s  
E x c lu s iv i t é '  “  C A R A B I  ”

3, Pl. du  Pas - S t -C L O U D  
V A L - d ’o r  31-85

ETS DRIEUX
9 ,  R ue R o y a le  -  MOL. 4 9 -7 7

LIVRAISON A DOM ICILE

T R I P E R I E ,  V O L A I L L E S A G E N C E  P A N H A R D  
G ARAGE DU P O N T  DE S t - C L O U D  

C, G O R JU  
1 , Q uai C a rn o t  -  SAINT-OLOÜD

T é l .  : M O L .  44-62

4, Rue de Garehes

L aborato ire  G énéral des T é lé c o m m u n ic a t io n s

L _ .  G .
SAINT-CLOUD

A g e n c e  S / V R A I S
M. C H O T A R D ,  Successeur 

P R O P R I É T É S

3 6 ,  r u e  G oun od ,  SAINT-GLOUD
T E R R A I N S -  A P P A R T E M E N T S  

MOL. 42-15 et VAL. 05-86

Parcs et Jardins - Terrains d e  Sports 
13,  Rue  Sev in -V incen t

Tél. : MOL. 49-25

À. CANTIN, P a y s a g is te
Espaces Verts 

S A IN T -C L O U D  (S e ine -e t -O ise )

M O T E U R S  É L E C T R I Q U E S

R. V A S S A L
— 13, R ue H enri-R egnau lt — 

SA IN T -C L O U D MOL. 49-68

Société Anonyme au Capital de 320.000.000 de Francs

C A O U T C H O U C S  E T  P L A S T IQ U E S  T E C H N I Q U E S  

61, Q uai C arn ot

LES ISOLANTS FRANÇAIS
MOLitor 87-75

PATISSERIE - CONFISERIE - CUISINE - GLACES

D A N I E L
42, Rue Gounod - T él. MOL. 54-09 
MÊME MAISON : Rue Coutureau

S .  L E N O
5, P a r c  d e  l a  B é r e n g è r e

I . A N D
SA IN T-C LOUD cs . - e t -o .)

GÉNÉRALE AÉRONAUTIQUE MARCEL DASSAULT
AVIONS - RÉACTEURS - ÉQUIPEMENTS - MATÉRIEL ÉLECTRONIQUE

78, QUAI CARNOT, SAINT-CLOUD

S a lle s  de B ains
T o u s travau x  de lu x e  e t  d ’agrém en t.

Couvre-soïs  —  Plastiques  —  Tapijtex  —  Linoléum s

CARRELAGES » REVÊTEMENTS « MOSAÏQUES
J. DUQUESNOY — Tél. : VAL. 39 -7 7

54, Rue G o u n o d ,  SAINT-CLOUD (S.-&-O.)
- —   :—

Tous travau x  de neuf  -  de réfection - de transform ation
F aïen ceC arrelages -  

— C uisines
M osaïqu es  
— D evan tu res de M agasin s

G rès ém a illé S ia le x
R ev êtem en ts  S a n ita ires  et D a lla g e s



1 9 , R ue M ariu i-F ran ay  —  SA IN T -C L O U D  (S .-e t - O .)

Tél. : MOL. 69-20

FUTS -  CAISSES EN CONTREPLAQUÉ DE BOULEAU  
SO C IE TE A N O N Y M E  

DE BOIS C O N T R E P L A Q U É  DU M ASSIF  C E N T R A L

S A C O M  A C
5 5 ,  Q uai C arnot 

S A IN T -C L O U D  ♦  T é l .  M OL.  6 7 - 8 0

L O C A T I O N  
ET L A V A G E

DE C O UC H ES POUR BEBES

AMÉRICAN 
DIAPER-SERVICE

1 0 7 .  R ue  T a h è r e  -  S A I N T - C L O U D  —  Tél .  MOL .  5 6 - 2 0

Anciens E tablissem ents P. COMPAIN et Oie

C H AL EUR - E A U  - LUMIÈRE
C O U V E R T U R E  -  PLOM B ERIE 

Siège Social : 69, rue Bayen, PARIS 17a - ETO. 23-31 
10, rue  Dailly, SAINT-CLOUD Tél. : MOL. 44-74

A G E N C E  C E N T R A L E
9 ,  A v .  du  Cal L ec le rc  ( C a r r e fo u r  M a g e n t a )  —  MOL.  5 7 - 1 1  

P A T A U D  e t  Cie  

T O UT ES  T R A N S A C T I O N S  I MMOBI L I ERE S 
F ONDS  DE C O M M E R C E

Marcel LE CHAPELIN
FLEURISTE 

1 4 , R ue de l'E g liie  
SA IN T -C L O U D  —  M O L . 4 4 - 4 1  

LIV R A ISO N S PA R IS-B A N L IE U E

C H H N T I I R  O
A n c ie n n e  M a iso n  B E S S IE R E S

Jean C H A S S A N G ,  Successeur
Bois —  M a z o u t  —  C h a r b o n  de tou te  p rovenance

Tél. : MOL. 42-76 — 3 et 5, r. Preschez - ST-CLOUD

E t s  M A O
46, Rue de Buzenval, 46 

SAINT-CLOUD MOL. 45-16

A LAUbERGE du PAS de St - CLOUD 
SPECIALITES LYONNAISES (chaudes et froides) 

Dégustation à toute heure
B A R  C O C K T A I L S  P O R T O  - W I S K Y  
B I E R E S  É T R A N G È R E S  E T C . . .  

(O uvert ju sq u ’à 2 h. du m a tin ) MOL. 30-85

T A I L L E D ’ E N G R E N A G E S

Sté L. G. S.
43, rue du 18-Juin

Tél. : MOL. 68-87 SAINT-CLOUD

P Ü T I V V E R I E  C  U I V 1 N E
C O N F I S E R I E  ET G L A C E S

Gr. CHEVALIER
5, rue Dailly — SAINT-CLOUD — MOL. 40-01H B I H H

L A
MACHINE

A
C O U D R E

NECCHI
présen te  la nou elle 
SUPt RIMOVA ULTRA 
ABSOLUMENT

AUTOMATIQUE  
D e m a n d e  d e  
docum enta  ion ou 
d é m o n s t r a t i o n  

N E C C H I - F R A N C E  17,  r ue  de  ( ' échiquier  Pa r i s  P r o  6 5 - 4 0



IVi. Mercieux, Horticulteur
G E R A N IU M S  - B E G O N IA S  e t  D IV E R S  

♦  GROS e t  D E T A IL  +
12, Rue Edeline - SAINT-CLOUD —  Tél. : MOL. 43-30

SIMCA
E t s  d e m i z i e ü x

C O N C E S S I O N N A I R E

LOCATION mi CHillFFlR
T O U S  M O D E L E S  

74-76, route de la Reine -  BOULOGNE - MOL. 55-94

Entreprises GENTILINI et Cie
T R A V A U X  PU B LICS —  M A Ç O N N E R I E  —  B ET ON  A R M E  

T R A N S P O R T
  T é l .  M O L i to r  5 6 - 7 4  ---------

2 5 - 2 9 .  ru*  d u  P ierr ier  ♦  S A I N T - C L O U D  ( S . - e t - O . )

E. D E L A R F E U X
E N T R E P R E N E U R  DE P E I N T U R E

3 8 ,  ru*  G o u n o d

M OL. 4 4 - 4 8 S A I N T - C L O U D

( J > a c ta AMTONAT
T rav au x  P u b l i c s  e t  P r i v é s  

Entreprise Marcel PLANTIVAUD
20, rue de Garches 

S A I N T - C L O U D  M OL. : 65-35

V I L L A  H E N R I  IV
P E N S I O N  D E  F A M I L L E

D E J E U N E R S  e t  D IN E R S  
P R I X  de P E N S I O N  
(avec ou sans chambre)

43, Bvd d e  la République 
SA IN T  C LO U D  (S .-e t-O .)  
— Tél. : M Olitor 40-50 —

•  E LE C TRIC ITE I N D U S T R I E L L E  •

ET D O M E S T I Q U E

R. T R O C C A Z
1 2 ,  ru e  D a i l l y ,  S A I N T - C L O U D  

IN S T A L L A T IO N S

V AL. : 0 2 - 3 9  
R E P A R A T I O N S 7 ,  R u e  D ail ly

M. T H O M A S
Docteur en P h a r m a c ie  

Prix de thèses 
E x - a s s i s t a n t e  d e  C h i m i e  b i o l o g i q u e

M OL. 4 0 -1 7  Lauréate de la F a c u l té

CHENAILLE, rue Dantan - St-Cloud

R A Y O N S  - X

-------------------  EN T R E P R IS E  DE M A Ç O N N E R I E  ------------

B é t o n  A r m é  ♦  C a n a l i s a t io n s

T R A V A U X  EN T O U S  GENRES

M. E S T E V E S
4 1 ,  R u e  S é v i n - V i n c e n t  —  S A I N T - C L O U D M O L  1 7 - 4 7

D O M E S T I Q U E S  
E T A G R I C O L E S ^  
I N D U S T R I E L L E S

TOUS BESOINS • TOUS DÉBITS • TOUTES PRESSIONS
ES LES P U L V É R I S A T E U R S

G U I  I I  A D R  M A T É R I E L  I N C E N D I E
p o m p e s  m a r i n e s40 , RUE DE POUILLEUSE SAINT-CLOUD (S.-i-O.) TEL. : MOLITOR 48-00


